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AVERTISSEMENT. 

On sMiciU k Lecteur de lire ce petit omrage avec quel- 

que attention , sans attacher trop. JP importance au mauvais 

français et au mauvais stjrle d'un écris^ain, qui n'est ni 

franqais , ni homme de lettres ; mais qui aime bien ces bet- 

les et bonnes lettres , et surtout la vérité* Puisse le fond o&- 

tenir de l'indulgence pour la formé ! 

Rome, i4 -^odt i83a. 



NOUVELLES RECHERCHES 

SUR 

LINSCRIPTION EN LETTRES SACRÉES 

MONUMEÎÎT DE ROSETTE. 



Ues Sayans anciens natifs de l'Egjple» on habitant ce 
pays , et j voyageant, nous ont fait connaître la nature de 
ses lettres sacrées. Plutarqne et Clément d'Alexandrie ont 
donné un exemple de leur déchiffrement d'après une mé* 
tbode» qni fut appliquée» en i8o3, dans une Lettre $ur les 
Hiérogljrphes , suivie de près de plusieurs antres » et » en 
i8o4 » d'une Analjrse de V Inscription en Hiérogljrphes du 
Honument de Rosette. En essayant un nouveau travail sur 
ce snjet , où l'ancien seroit rectifié dans des erreurs , qui 
avoient échappé à une rédaction forcément précipitée » on a 
voulu rappeler de nouveau la méthode abandonnée égy- 
ptienne. On a aussi voulu répondre aux vœux des Savans , 
qui , récemment encore , ont témoigné le désir d'un travail 
spécial sur ce texte , ne fùi^ce ipiune ébauche incomplet^ 
le(i). 



(i) Fojrez Observations critiques sur Vtdphabet hiéro^ 
gljrphique etc. par M. Klaproth p. 3q » Piuis i6^. 



I. souf là première clef chtnoUé dam le dictionnaire dé M/ 
MoMsoti p.'A3. Celle dernière valeur est celle de l'angle dû 
carré qtM forme ce Serpent » tant dans le premier dérive de 
la preoftère cfef chinoise » que ches Proclus , qui lui assi- 
gne la signification des dieux en général, et cfn particulier 
des diéfcl^^oi donnent la vie. Les initiés des diflérens gra- 
dés cmà&ac'la ce caractère composé des symboles h la tète 
des trôîs^'cbainies d^Osiris, d*Onis et d'Apollon (i), le puia- 
gant àiivL'i Un qoç l'éternité environne; dieu vivant^ le Sei^ 
gnetir) dietf maître des dieux; le seigneur dieu et ks dieux, 
on plus 'pbptflairement le Seigneur Soleil et les dieux , puis- 
que le soleil a été considéré comme le premier des astres, 
et que la ^i*^ clef égjfiituDt présentant Tétoile comme 
symbole de dieo dans le monde i correspond li la fjTfV clef 
chinoise du ^oleih 

Devant ceiite représentation si bien constatée dès tlieiix , 

3 le roi pieux fléchit le genou au M.^ 3 bénit en invoquant 
pal- roflrsrnde d^une bourse pleine des parfums qui sont les 
oràisùns des-sainist bourse que dans la main de Mercure 
sijgtMe piété^ selon un ancien instruit dans les Mystères « 
qoe yifliiage de cette déité est une lettre sacrée, caractère 
du' ciel qui raconté la gloire de son auteur. 
' l)es signes de œ qui appartierit aux dieul sont réunis an 

3 If'.* 2 entre* le» images de ces dieux et celle du rot pieux en- 
vers euiu Ce sont la bandelette sacrée désignant les victi- 
mes , ;les bois consacrés 9 les temples , les autels , les ioiués 
du qnalrîéine grade , come appartenant aux dieux, leur 
étant' attachée /et chers ; le bras et .main qui tient un objet, 
caractère chinois de propriétaire et possession , et qui est 



(i) OaipiSo^ ai(fa Kou ^th AjtoWovoç, •— Fenerantur e» J 
tiam ''•^fôTUem caracterum insidentem ignotis synUiema^ 
tihus , et fonianas iUtiUtdines ApoUinis , Osiridis et Mer^ 
mœ, •— Psellus. 



H(' 
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auriuoutë de lii croik diagonale , signe de réoepUon dans les 1 
Mystères et dans k sociëid des dieux aptes cette vie, et qui» 
selon les Rabbins, fut tracée au froni d'Aron lors de sa co»« 
sticration» Ces deux derniers caractères places sous le veau , 
symbole de TÉgypie (i) , désignent k prc^riécaire de TÉ- 
gypie dans la table de sommet du faisceau de cordekttes., 
qui , an baot des obélisques, correspond k l'Oracle wûc 
les chaineUeê au hsnt des deux colonnes devant l'entrée du 
temple de Salotnon. Un petit trait perpendicokire ne sem- 
ble être répété, sous les caractères a et 3» que pour désigner 
au singulier le roi pieux et ce qui appartient au dieux. Car 
c'est ici le tableau de ce roi pieot envers les dieux, en ce 
qui les concerne, ra irpoc rv^ 6fK$ fvQ^fioi^ de la seconde li- 
gne de l'inscription grecque du monument ; ce qui oorrea* 
pond II la première étant perdue dans k hiéroglyplie. 

L'expression suivante: ftvriToXwy u cpocpv^ vainqueur de 4 
ses ennemis , ou , qui s'est montré supérieur k ses adversai- 
res , est rendue par le lièvre , symbole de victoire et son 
aui;ore dans deux autres endroits de cette inscription » cbèa 
le Druides et tes Spartiates , sur une médaille de BJiiigittm 
et ailleurs, mais dans HorapoUon L a6 de ce qui parait, du 
patent, manifeste, comme la terreur^ et il parait ici au 
desuts des vagues d'une multitude et de deux massues , ou 
forces apposées* En transcrivant en lettres hébraïques un nom 
copte dn lièvre , ratphat , on trouve d^ailkurs un résultat 
ordinaire de ces transcriptions décéknt la valeur des sym- 
boles (a) dans les termes Ct3^ iremor, horror , et tS^£) cre- 
soenM. C'est nne image de terreur de sies ennemis , ou sur 
eux, conformément k k formnk primitive de la bénédi- 
ction que dieu donna à la famille de Noë : et terror vester 



(i) F'iitdajormosa JEgjrpius est 
(a) La transcription en lettres hébraïques it.une partie 
ilu Dictionnaire capte a présenté ce résultat. 
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I et iremor sii super cuncta anùnalia terrœ* Le nom de f»* 
mille et le sarnom.,.Aoi7fD( et ëpîpbane , lièvre et maoîtene, 
se faisant remaïquer au dessus des autres » qui distia^^uoieni 
le roi ', dont les honnenrli divins furent cousacrés {lar le dé- 
cret du dergë d'Egypte inscrit sur le monninent de Rosette, 
ont pu aussi contribuer au choix de ce signe de victoire. 
5.6.7. ^ réformateur de la vie deshommes» ou qui la redres- 
se » r« Toy./9ioy twk av6po9rwy fvavopïroastvTDfr» dans V inscri- 
ption grecque » est reprësenié » dans celle en hiéroglyplies , 
parties cubes figurant ce qui est stable « ferme, dressé de- 
bout i et par leur répétition ce qui est re^esscf ^ .a}^nt aussi 
été généralement adopté pour sjmbole de rectitude, droitu- 
re , vertu 9 ches les Grecs , les Hébreux et les Chinois (1) ; 
par un. portique qui figure cette vie ici bas, selon les expli- 
cations du Talmud , et qui est un lieu d'entrée ei de $ortîe, 

. ceqtti en langage des prophètes hébreux désigne toutes les 
actions de la vie ^ par un serpent qui déiei mine l'acception 
du portique commune à ce reptile donnant ici son nom de 
i;ie en 'Caractère tonique, le tout confoi-mement à des usa- 

5 ges chinois N.* 5; par un ancien caractère chinois de l'hom- 
me ,1^^ plante céleste de Platon , et qui est une tige penchée 

6 et dépouillée de sa fleur , N.*" 6 (a) ; par la tourierelle prise 
n au fiiet au N.^ 7 symbole de repentir dans HorapoUon IL 

lia et qui est surmontée d'nne image géométrique iVeaccès, 
de défaut, de vice, angles obtus et aigus formés de traiu 



(1) Dictionnaire chinoii de M* MorrisonT, /. p, t^. 
Square vrssel , square , right , • to right » to raetif j ; et chez 
les Hébreux Ps. XCVII. 10. XLFH. a. Pros^. XXV. 5. 
se rapportant au cube comme sjrmbole de la terre. Faleria' 

ni Hierogljrphica p. 755. 

(a) Omnis caro Jbenum , et omnis gloria ejus quasi flos 
agri. Kxsiccaitim eslfœmtm et cecidil flos. Isaiœ XL» G, 
- 8 



9 
îri-ëguliers (i). Ijft tout est arronipa^iié île la nioliilude , de | 

ia pluraliië des lioniDies » ei du «iugulkr poui* la vie, 

«Sous Ui N,<" 8* 9. 00 a 1m caractères du maiiredespé' 8 9 
riodes de Irenie années comme F'ulcain , XMpiH Tpfaxovra 
(rifkS»v xaraircp & HÇafjtç. C'est d'abord le bâtou courbe 
des pteiniers maîtres, qui a passé dans l'aocien alphabet 
connue lettre S, initiale de *1|S^ prince. Il sunnoote ici des 
e'iéuieuâ qui semblent dâiuir son domaine • autre que celui 
des pasteurs des peuples et des troupeaux. Une eaceinie ob 
longue, ou cii'que carri^, des astres mesurant le tenis 
raecompague. Tracée de forme carrée k la chinoise ^ elle est 
occupée par trois traits inclinés Tun sur l'antre , qui dési- 
gnent réunion de plusieurs (a) » et se rapportent au chiffre 
de treoic placé au dessoitts , et indiqué de la sorie au pluriel 
de même que les triacoMa étérides. Le. carré oblong est 
d'ailleurs hii-mème un symbole pythagoricien, de collection 
et pluralité , tout comme le mim, final hébraïque de forme 
seiubiable. Les oaraoïères au bas de ce. carré formeni le chif- 
fre prîmiiif et romain de trois, avec uu cercle au lieu d'un 
séro, lequel dans l'eudroit correspotodaçl de l'inscription 
eu Uilres dupaj's , ainsi distinguées des deux écritures é* 
iraogères , est figuré par un point, comme en diiffrc arabe, 
accompagné du chiffrée S-asses seûibloble an nAtre. En écri- 
ture chinoise le. nombre trente est quelquefois exprimé par 
crois lignes boriiMMSlales et une- croix latine, caractère de 
«lix dans la ^4°^ ^^^^ chinoise » comme dans HorapolUn II. 
3o. Le nombre dix étant symbole de tout comme le cercle , 
le chiffre chinois E t correspond- parfaitement au chiffre 
ëgyplien .1 j jo de uotro ioscriplion, ou il est suivi tic Té- 
querre. 



(^ly Dans r hébreu ^p^ perversuià , tortuosum » corres" 
pond à cette image fifthag/orieienne^ 

(a) Lettre sur les Hidrogljrphes publiée en 180a. 



ro 
I C'est une lettre o de l'aocien alphabet égyptien , et ca- 
ractère d'Orus » de soleil, lumière , feu etc. lorsque son an- 
gle en dans le haut (i), mais avec l'angle au bas, comme 
Ici et dans deux autres endroits de l'inscription , c'est un 
caractère de Tannëe, de même que sur la monnoie ëgjr- 
piienne pendant $ix siècle^, depuis le premier Ptolémée 
jusqu'à Constantin-le-grand. Surmontée de la ligne droite , 
que nous avons vue représenter le seigneur» elle désigne 
l'année du seigneuti celle de quatre années communes, 
que Proclus appelle année de dieu , mais Horapollon 11. 89 
année égyptienne 2 „ constat- autent œgjrptiacus amms qua*- 
tuor usitatis et comnuuubus annis ,, « Gela est encore rap- 
pelé L. I» 5. qui nous, apprend que l'année commune s'ap* 
pelloît quart, et qu'elle étoit représentée par le quart d'un 
chfimp quarré , d'un carré, qui, divisé en- deux paral- 
lélogrammes égaux , donne quatre ëqnerres environnant les 
diagonaux de ces derniers* 

Ainsi il s'agit du siècle chinois figuré par un caractère 
de trente ans , comme le siècle gaulois par ce nom : cara- 
ctèie composé de manière l figurer trois dix par les mêmes 
élémens que le n6tre, cirque avec une équerre tournée 
vers le bas et surmontée d'une ligne droite. C'est l'époque 
célèbre de centvingt années communes reçue de tonte l'an- 
tiquité , et selon la tradition fabuleuse persanne , inventée 
par Djemschid , qui , en établissant l'année de 365 joars 
aulien de 36o, ordonna que trente jours serojent intercalés 
an bout de chaque 120°^ annéie* Vingt-quatre ans après 
cette explication l'auteur d'un Précis de système hiérogly*- 
phique des anciens Egyptiens a encore lesenti „ Pimpuis' 



(1) La même lettre , qui déjà assoit cité lès autorités 
pour les valeurs de plusieurs caractères de cette ligne, don- 
ne V équerre accompagnée, dans un monument, de la lé- 
gende OPOI. 



Il 

9ance même ttifssigner un motif quelconque àPinsiiiution 1 
d'une période tembUdde ,, . C'est an ^laC dësesp<{r<< sans doo- 
ie. Rica de moins donteux que la période i^guîatrioe de Tor- 
dre des tems , que les rois d'Egypte , à leur avènement v 
«'engageoient par serment à maintenir , en méritant le titre 
équivalent k l'atirilNit divin , maître des tems » qui les as- 
similoit k dien (i), «t à Voicain représente ici comme dans 
Horapollon L la. par le scarabée précédant le vantour. 
Comme snr la langae d'Apis selon Pline» et snr nombre de 
nioniimeiis dans le grand nom ^ Soleil botdevard Scarabée , 
rinsecte symbole da Créateur est remplacé dans cet endroit, 
N«f 9 par un nœud » de la manière que nœud , lier , créer p 
former » construire» oiit des noms communs ou approohan» 
en langue sacrée indienne » en bébreu et copte. C'est prd» 
prement ici un bout de cordeau du faisceau des cordelettes* 
qui» au baut des obélisques» exprime le titre qu'Hermapion 
a traduit par maître des tems. Tel il est en effet sttr la stam- 
iné dnemnoniqiie de Pbamenoph k Thébes » où ce prince 
est qualifié maître de deux époques de 54o ans chacune. 
C'est deux fois l'&ge du Phénix qni» dans Horapollon I. 34* 
35» a deux chapitres relatib aux grands révolutions de râmèf 
de l'univers et de l'homme, et qui vivoit'54o ans selon 
Manîlius et Solinos. C'est le nombre symbolique répété jus- 
que sur des caisses de momies » qui rappde les 54o appar- 
temens du palais de Thor» et les 54o portes de la salle 
d'Odin chez les Scanditiavet ; les 54o articles sous lesquels 
on enregistre encore tous les caractères de la langue écrite 
de la Chine, On voit ce que signifie Horapollon L ^a et la 
maxime oo^a yoifrsi ScXf* An reste le titre dé* maître de 
cent-yingt années est le plus fréquemment lépété aor les 



(i) Il eu du de dieu, et éCun roi qui i*assimiie à dieu; 
ei ipse mutât iempora et œiates. — Et putahit quod postii 
mutare tempera et leges* Dan. III. 21. Fil, a4« 
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I rnoonmens » qui ont les variantes de quatre, fois trrntp , hnk 
fois quinze» cent et deux fois dix, trois fois quarante, deux 
fois soixante : ce dernier nombre ëtani conforme à Tusage 
de doubler le Sare cbaldëen de soixante ana. ^ . 

Le comparatifs comme , ataroiTrep 9 est rendu tout k la 
fois par la ai°^ et la 21°^ clefs chinoises de cette, valeur. 
Car leur variante entre le nœad et le vautour est simple 
comme dans la première de ces defs , mais double comme 
dans la seconde , par. le double irait' qui. l'accompagne. C'e^t 
au^si la figure de la lettre copte Khà , que .les Grecs oni 
prononcé comme un comparatif hébraïque. Le comparatif 
est nkérleurement déterminé on répété derrière le vautour ; 
et là il est double comme dans laai"** clef chinpi<fe» et 
accompagné de deux traits comme dans nn exemple de' la 
grammaire de Fourmont p. 17. 19. La fracture de la jHerre 
n'a plus laissé qn*une ligne britée chinoise , reste, ce sem- 
ble » d'un de ces caractères de récritate des Noachides» 
que le prophète a défini par ligne » ligne; Kgne à c6té de 
ligne (j). Car par là il a aussi décrit an des hvkïi Koneu^ 
formes ou trigrammes chinois , un desquels figure ce feu 
adoré sous le nom de Yulcain , auquel on aurait ainsi assiiré 
une double représentation en lettres d'Osiris et en lettres 
d'Horus Apollon. . . ^ . ; . 

Le nœud ouvert et le nœuid fermé du. faisceau des corde* 
lettesy la /igfne entière et la ligne brisée qui les unissent» les 
premiers élémens et les origines mêmes vraisemblablement 
antidiluviennes d'une écriture primitive» hiéiatfqne» se 
réunissent ainsi » dans la première ligne de l'inscription que 
nous examinons , à des caractères chinois et à quelques nus 
des plus remarquables hiéroglyphes d^Horapollon , le ser- 



(^i) Isaie XXFIII. 10. i3. se référarà aux Mjrsières 
qui assoient conservé cette écriture , dont des monumens suff^ 
sistent avec les leurs. 
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pent , Tetoile , le lièvre » la tourterelle , Tëqaerre (i) et le i 
scarabée avec le vautour » les uns et les autres d'une valeiur 
également avérée. La fracture du monument nous- fait pas* 
ser k la ligne suivante. 

Lîg. II , N.* 1. Nous voyons ouvrir cette seconde ligne II 
par l'image divine et d'un pontife ; et le texte grec porte 
dans Teadroit correspondant la mention du pontife JEtet. 
L'expression de son nom est perdue. Mais s» dignité de 
pontife des rois-dieux est 6gurée sous une image divine 
telle que Vimofie du Soleil sur la statue de Memnon, et 
que le hiérophante revêtit pour représenter la divinité. Ce 
caractère est accompagné de la ligne perpendiculaire , noie 
de pureté dans Proc:lns , et' de même qu'un sceptre , hasia 
pura ou bâton» également symbole de roi et des dieux purs, 
immatériels. C'est la seconde clef de Proclus et de l'écritare 
chinoise partageant, en hiéroglyphe, des valeurs de la 
première , et y figurant un , le seul , le premier , le roi (a)» 
etc. parceque les deux caractères k la tête de l'écriture re- 
présentent ces deux premiers principes absolus d'Hermès, 
que lamblique nous fait connaître en parlant du dieu Un et 
immuable, reposant dans la solitude de son unité, et anté- 
rieur an prenUàr dieu et roi. Ou a placé au dessous de ce 
«ymbole le serpent de vie tenace, le cérasle , «aractère du 
tou3ours vivant. A c^té, au N.^ a, la base du nom de nuàtre a 



(i) Dam les Fragmens cités T. V, p. ^4 ^^*^'*^ asnms in* 
diipié cette clef chinoise comme transposée à la sixième 
place du vau hébnuque , mais parmi les anciens caractères 
publiés par M* Morrison on. la retrouve à sa place égjr^ 
ptienne comme cinquième clef. 

(2) Dans le Recueil d'anudeties , et sur l'une des trois 
planches €hï aies hiéroglyphes sont rangés dans l'ordre dés 
t^lefs chinoises , ce caractère signifie un au N.^ 19$ , roi au 
jN.*" iç^ et suivanSj sttd au N.* J99. 
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U est sarmonië de rellipte, particule nnmMqiie dans Clétatni 
d'Alexandrie » comme dans la 3o"^ clef chinoise de la bon- 
cfae, ei» comme elle y désignant le discours | correspondant 
aussi en tout k un nom hëbraiqne de la bouche, phi, ^fi, 
o$, particula expl^iva modum et œUimaiionem significans ^ 
item secundum, juxta^ pro ratione» Ici elle est particule nu* 
métiqae rangeant au pluriel les immortels rois et domina* 
leurs de TEgypte , dont le caractère suit immédiatement le 
cëraste , Taxe et le pôle , qui représentent $eê immortels sei- 
gneurs rois. C'est le symbole de ce pays dans Horapollon I. 
9a : ui| cœur sur un encensoir ardent » qui plus bas repré- 
sente seul ce pays par son nom » et dans le mtmesens vrai« 
semblablement que le ciel avoit ce symbole cominus avec 
rÉgypte 9 et que les hébreux ont désigné la terre comme 
encensoir et autel de parfum au milieu de l'univers» temple 
de dieiL Le cœur est figuré par kâi"^ clef chinoise du 

'^ cœur , composée de trois points au dessons d'une ligne in- 
clinée vers la gauche» ou la troisième clef triplée sur la 

3 5"*« A c6té» et au N.* 3« cette figure est accompagnée de la 
flamme tracée comme dans la 3^ clef chinoise » et de l'en- 
censoir » qui » dans la direction horisontale des caractères » 
ont dû suivre le cœur » au lieu d'être placés au dessous de 
lui dans leur position verticale. Le nom ^yptien de l'en- 
censoir est d'ailleurs celui de l'Egypte même Mssir ^ Missr » 
signifiant à la lettre réceptacle de feu » tout comme le nom 
hébraïque de l'encensoir npnr* Dans la lithurgîe il signi- 
fie aussi une cuiller pour le calice. Parmi les clefs chinoi- 
ses correspondant constamment k celles dliorapollon » la 
aa"^ est le vase réceptacle pour le vase récepucle de 1^ 
aa"* égyptienne » et la ai"** » aussi vase dans Horapollon » 
la cuiller usitée dans les sacrifices. 

Après l'encensoir deux demi-sphères » placées l'une an 
dessous de l'antre, représentent la région supérieure et la ré- 
gion inférieure de l'Egypte considérée comme un monde k 
deux hémisphères» et encore aujourd'hui divisée dans la 
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haute et dans la basse. Au N.®4 ^^^ iriple ellipse désignant II 4 
tous, comme eu caractère chioois, une rouliilude et sa voix» 
acoompagncf au N.^ 5 un ancien caractère chinois de temple 5 
et de fille » qui revient quatorse fois ^ns la première acce^ 
ption ; mais qui plus semblable à une branche rappelle une 
image hëbniïque de jeunes filles » et le symbole de temple 
présenté» avec d'autres offrandes» au roi Démétrius» super 
hœc et thallos t/id templa essevidebamur» a. Macfaab. XIX* 4» 
Composé de l'onaième clef chinoise d'entrée » qui est dou- 
blée au haut d'une ligne perpendiculaire, il désigne le tem- 
ple comme entrée de. dieu » introitus donUni : désignation 
hébraïque de temple qui est rendue encore plus littérale- 
ment par d'autres de $eê caractères. Le bandeau d'initié, 
ou le cordeau dont on se ceignoit la tète en signe <de sou- 
mission (i), l'ellipse» la ligne droite et un pilier» caractère 
de prince et roi » achèvent la représentation du pontife des 
immorteb rois seigneurs des deux régions de l'Egypte , des- 
servant k tous les temples de ces seigneurs rois. 

Après ce pontife le texte grec parle de Pyrrha fille de 
Philinns. Le hiéroglyphe présente » an N.* 6» le serpent pai^- G 
îicttlier dont les noms hébreux 2^n3 et |nC^n3 se rappor-^ 
tent » comme le nom Pyrrha ; la rousse , à la couleur rouge 
du cuivre; au N.* 7» la main qui dans Horapollon IL 1 19 si- 7 
gnifie bâtir» en hébreu H 33 d'où dérivent |3 et H^f^fils 
et fille ; au N.^ 8 un roseau en grec ÇiXcvo^ , le nom même 8 
du père de Pyrrha. D'après des preuves alléguées ailleurs » 
et auxquelles on peut ajouter le nom copie commun de fir- 
mament et substance» iagro, on doit reconnaître le signe 
grammatical du substantif dans la petite demi-sphère supé- 
rieure au dessons de la main , puisqu'elle replésente ce fir- 
mament supérieur qui subsiste véritablement, ne change 
point. Les deux ellipses » le nombre duel symbole du Uml- 



(0 ^^S* ^^' ^'' ^^' 
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Il uîn ^qui enviioniietti la tnain, ea font uo caractère de fiJJe. 
Avec une ellipse seule , comme dans la ligne suivante » elle 
seroit nu caractère de fils : éans le signe substantif elle en 
seroît un d'action. Le bandeau, ou cordeau . auprès delà 
couleuvre , qui est un ancien caractère chinois de femme 
entrant dans celui d'esclave» et qui , correspond au terme 
hébraïque varie par récriture seule HQ^M nutniputuê , Ja» 
scis y nO'TS^ pudla , semble doublement représenter la ser- 
vante de dien et de la reine d'après «on sexe et ses fonctions» 
en se référant aussi au même sexe de la reine» qui estfigurée 
aviec ses peuples au haut du caractère» par le trait ondoyant 
à hufit cÀtés » et par le cîppe. Le nombre symbolique de 
peuple» quatre» est doublé dans ce trait». caractère des eaux 
qui sont des peuples et des nations : iupue quias vidUii po* 
poli smu et gente$, La base et la sphère au dessous du ban* 
deaa indiquent sans doute que la prêtresse apparteaoit en 
premier lieu au Seigneur l'Éternel » qu'elles désignent dans 
toute cette inscription » de même que sur les amulettes. 

Le titre plus spécial de Pyrrha» athlophore de Bérénice 
Évergète » la bienfaisante » qui apporte la victoire , a ensuite 
une expression plus vaste embrassant le nom et surnom de 
la reine» qu'on reconnait déjè à l'augure commun de victoi* 
re et de terreur » qui d'ordinaire ne se séparent pnnc Mais 
avant de procéder au déchiffrement alphabétique d'une par- 
tie du nmn» Bérénice» nous devons rappeler qu'il étoit 
deviné p. 87 de l'Analyse de 1804 où l'on trouve un pareil 
déchiffrement du nom Ptolémée » p. 47* Ce devoir noas est 
imposé par l'étrange discussion soulevée sur la priorité de 
ce qu'on appelle la découverte de l'emploi alpbabétiqne on 
phonétique des hiéroglyphes » que M.** Tonog et Champolr 
lion se sont disputée* tandis que. depuis 1802». on vingt- 
deux ans avant cette discussion » nos écrits sont remplis 
d'exemples d'un tel emploi de ces caractères (1). On le re- 



(1) Za Uure sur les hi^roglj'phes publiée en Allemagne 
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-tronnait» en effet» dàDS le caractère composa qui soit le II 

lièvre au N.* 1 1. Son élément sup^iieur est la lettre bëbraï- 
que ^ ^ et que nous verrons dans Temploi de cette lettre en 
prëposition du lieu , comme nous l'avons dëjà vue en cara- 
ctère de portique , vie , entrée et sortie , d'après l'usage des 
langues orientales ayant une désignation commune pour la 
maison et la porte. La seconde et la quatrième figure est 
on e de l'ancien alphabet égyptien. La troisième ressemble 
à un r Phénicien et Indien ; et nn antre emploi que nous 
lui reconnaîtrons bienlÀt » confirnie la supposition qu'elle a 
pu être adoptée pour représenter cette lettre* Ce sont donc 



i8o3 prouvé (fue les symboles cTOsiris , Orus , Isis , NeUh , 

seigneur ou roi etc. ont été employés alphahétiquement , ou 

adoptés dans l'ancien alphabet égjrptien pour désigner les 

deux o » y , n 9 r , etc. Dans V Essai, ou Lettres de i8o3 sur 

le même st^et publiées à Gotha, les noms Ramssès, Sothis, 

Memnon etc, , sont phonétiquement déchiffrés. L'Analyse 

de l'inscription de Rosette publiée en \%o^ démontre /'eut* 

phi tonique des Symboles pag, 17. a5. 87. 47* 7>* S^* 93* 

117. i5i. ]63 etCé et surtout pag. 39. 3o. i57 entièrement 

remplies de son examen et de celui du mode tonique €les 

caractères. Ce sujet est ultérieurement développé sur des 

exemples dans les Fragmens de l'Etude des hiéroglyphes , 

imprimés^ Paris en i8i \. T. I. p. j4i. T. IL p, 16. 65. 

67, 7a. 101. 148 etc. T. III. p. 6. 16. 20. 45. 47" *ï3. 

ai3e^c. T. IV. p. i53. 173. 186. 187. 190. 191. 194. 

194* ^^3* ^^* 23^* ^36. 239. a4^* ^^4' ^^7- ^^^ ^^* 
T. V-n p. 46- *39 cf p. i5i ^* présente un résumé des si- 
gnes grammaticaujc et modijlcatifs , que nous avions fait 
connaître comme le reste depuis vingt à trente ans dans 
huit 'volumes remplis etapperçus , dont la fausse applica- 
tion est la somme totale de ce que des écrivains rivaux se 
sont disputé comme une découverte vingt années après. 
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IL ici les leitreâ B, e, t\ ç, du nom Bërëiiîce exprimé, k la Ja^ 
ponaise, en partie par le son ,,et en partie par symbole (i}. 
Mais la: signification entière de ce nom est aussi symbolique- 
ment acheve'e par la main» qui au N.* j2, porte et apporte, 
avec le symbole de Ja victoire qu'elle a devant elle , le tré- 
sor entier des biens partages , par la bienfaisante , évergjéte , 
que cette figure représentera encore dans la suite. 

Cette figure est Tavant-bras à la main ouverte, (fui donr 
ne , qui nourrit chez Diodore de Sicile. 11 soutient un cor- 
deau à trois nœuds fermés pour tous les nœuds et pour tous 
les biens dénombrés sur eux , et qu'ils rappeloient , comme 
les faisceaux de cordelettes nouées dans le symbole pytagori- 
cien, integrum jfasciculum in ignem ne immitiito , dans la 
loi*)^ c}ef chinoise et dans son nom copte (a). Un tiers du 
cordeau détaché semble indiquer la portion que la main 
bienfaisante en détache pour la donner. Nous répéterons ici 
ce que porte l'Analyse de 1804 p. 37 concernant Je cercle 
qui , répété sous la maia»et.]e lièvre , indique la liaison en- 
tre ces catactères de celle qui apporte la victoire : ,, ce cercle 
parait être l'original d'un m de forme circulaire dans l'an- 
cien alphabet égyptien,, et de cette lettre m qui, dans la 
langue copte , sert de préfixe^ de marque de l'adjectif et du 
génitif,,. Le nom, Bérénice, devant être au génitif, cet 
emploi est surtout requis d»ns cet endroit, quoique les au- 
tres y conviennent également. 

L'aihlophore , qui portait auprès de la reine les enseî- 



(i) En Usant la main T\ry2 adduxit, it après sa vn- 
leur dans l'expression syinbolique du nom , Bérénice , on 
retrousse à la vérité les sons aussi du nom entier^ 

(a) Knaou, Knah T\yp possessor 7}^^ cognominasnt , 
et 7Mr\ pour le faisceau de l'armée. FKasch , laqueus , est, 
sans le prèfice TVDJf acquisivit , avec une suite des Videurs 
lies nœuds» 



/ 
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gnes honorifiques de son rang » peut-être cet éventail de II. 

plumes qu'on porte autour d'un roi sur un monument d'E- 
gypte , e5t i-eprésenlëe y auxN.^ iS et 14» par la main qui 
tient y par la croix diagonale, «igné de oonsëcration , et par 
la mesure du juste qui » entre deux traits ondoyans (1), 
s'ëtend «ur deux plumes « lesquelles enliirst dans * des carar 
dères eliiaois d'^ibabits de réi«ie jet «>memem de son char^ 
éventai] , ombrager , iUumMer , splendcpir (pî)» L'équerre 
sembleroit déterminer la valeur d'équtië assignée aux plii.«- 
mes d' autruche dans Horapollon II. j 18 et développer un 
beau symbole G<^inmup de lumière, justice et gloire protec«- 
trices des peufdes du monde ; mais il y a ici une variante 
dans l'édition soignée par feu docteur Young. Le.tex,te grec 

Erle ensuite «d'une canéphore d'Arsînoé ; >qui a , au N.* i5 
j mêmes caractères de porteur , pro^priéié et consécration 
comnmns k l'athlopbore , lesquels sont accompagnés de 
nœuds et autres éle'rnens popres à «entrer d^ns nnç désigna<- 
tion de corbeille , on que nons ceverroes dans celle de la 
reine ^rsinpé; mais ces représentations sont interrompues 
par la fracture du monument. . . 

Lig. ill , N.« 1. £n passâât à la 3»« lijgne de hiérogly- III. 
phes, nous r^pelerohs la nature de cette écriture tantôt 
pittoresque et offrant un sens en mas^ ^sami plus d'égard à 
la suite * au détonni et aux propositiobs du disoours qu'à des 
prononciations vocales, telle que la définissent Plotio, l'au- 
teur de 1» Pbilosopbie suivant les Égyptiens, et d'antres 
anciens ; Untôt figurative de mots et 4e pi^oposîtions entiè- 
res par un seul caractère parmi ceux dont Ammien Marcel- 
lin a parlé, peut-être eQ partie les mêmes que Porphyre 
appelle Kotvo\oyo(, Dans la proportion de place qu'une pa- 



(^{^ A douit et huU cotés. 

^3) D clionnaire chinois de Degm^aes N. SsSi. BatSâL 
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III. reiUe composition peoi occoper, la haitième ligne de l'ia* 
scription grecque doit correspondre à la troiiième eh hiëro- 
gljrphesw' On trouve dans celle ligne grecque la mention de 
prêtres, qui , réunii dans le temple ce jour, ont dit : et dans 
la troisième hiërôglyphiqoe dés traits inclinés Tun sur l'an- 
tre , dont la valeur de réunion , ou emploi en préposition 
conjonctive; avec, (tuv, a été démontré dans la lettre sar 
les hiéroglyphes publiée en 1802. Il y est prouvé , que le 
terme cwotKoç étoit rendu par deux de ces traits dans l'inté- 
rieur d'ub caractère de maison de dieu : et c'e»t encore ici 
une maison de dieu , la porte du ciel , annoncée dans le lan- 
gage du pairiai*che.. Gir après le caractère expliqué , et une 
ligne perpendiculaire désignant dieu , son temple , où le 
clergé se réonissoit > est représentée par une porte surmon- 
tée d'un segment supérieur de cercle,- les segmens supérieurs 
el inférieurs de cercle et de sphère figurant les difiérens 
cienx empyrée , éihéréen et matériel (i). 

A^ côté du temple la variante de la. lettre hébraïque b 
est dans son etoiploi comme préposition de lieu , dans le ca- 
2 ractère est suivi, au N ® 2, de notre chiffre 9, mais qui, parmi 
les chiffres indiens et en hiéroglyphe dénote le nombre 
huit; et semble correspondre à la- huitième lettre hébraïque 
f7 puisque c'est la lettre du même son guttural en zend , et 
qui est, dans cet endroit et ailleurs ; dans l'emploi de la 
leltro approchant H comme article le. C'est d'ailleurs la 
26*^ clef chinoise inverse, article dans la grammaire de 
M/ Abel-Remusat. Les trois caractères forment l'expression, 
dans le temple* Ce Jour est rendu par le tableau du Soleil 
tenant la voûte du ciel. 11 est composé d'un ancien caractère 



(1) .5. Cyrille contr, Iulian IX, Porphyre dam Emè- 
be Pr, Ev. III, 7 et pour les principes des différentes va^ 
leurs défigures planes et solides y Platon, Proelus, Theon 
de Smjrrne et antres anciens mathématiciens. 
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chitiois an noleit qvte nous conservons ; ie la main tenant III. 
un sommet de irîgle , hiéroglyphe du ciel qui a an ancien 
anadogae chinois ; enfin du segment inférieur de la sphère , 
caractère du ciel dans S.^ Cyrille , et proprement du ciel 
visible , partie inférieure de l'univers sphérîqne , du grand 
Tout (i}. Il reste encore ici une variante d*ancien caractère 
chinois d'un tems ^ de ce qui va et revient, qui tourne et 
retourne dans un mouvement circulaire comme le soleil ; et 
il semble achever ici la représentation âe ce jour en caractè- 
re determinatif d'un tems. Cette figure reparaitra comme 
représentant du monument d^iin lieu à un autre, comme > 
datif et ablatif, et comme détermiuatif, ou indicatif d'un . 
tems. 

On a donc retrouvé les termes de l'expression : réunis j 
dans le temple ce jour. Ce qui suit : ont dit , est rendu par 
un caractère du discours dans Horapollon I. 27 l'œil sous 
une langae ; mais laquelle est remplacée par la forme elli- 
ptique de la bouche , caraclèrele plus fréquent du discours 
en hiéroglyphe (a) , comme en écriture chinoise 3o°** clef. 
L'élément immédiatement sous l'œil est peut-être p)ur sa 
menrtrissure , sang exiravasé, inflammation, uçaf|xo$. Le 
trait ondoyant est pour le pluriel. 



(1) Zd lecteur sentira la triste nécessité de rappeler, gue 
les valeurs que nom venons d'assigner aux caractères de 
cette ligne diaprés V Analyse de i8o4 ont été toutes ado» 
ptées , avec nombre d^ autres , par l^ Précis de i8a8 , qui 
affirme , au reste, que cette Analfse ne nous apprend absolu- 
ment rien sur les hiéroglyphes. Que nous apprend donc le 
Précis en la répétant , et avec des méprises aussi plaisantes 
que celle où il a pris le segment inférieur de sphère pour 
caractère de Seigneitr et là base pour celui du ciel , ces 
deux caractères étant, en effet , expliqués par Seigneur du 
ciel dans nos écrits ? 

(a) N.** 892. 894 suiv, du Recueil d'amulettes. 
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m Ici commence »!dans le texte grec » Je considérant du décret 
Ibadé sut lejs bieufaiu et grandes actions du Roi Ptolémée , 
tpufours vivant , chéri de Phta, dieu épiphane , grucieua:. 
Ce sont lik les qualilés^ essentielles dn roi-dieu » qu'on doit 
retrouver dans Texpression symbolique de son nom , d'après 
les règles adopiées pour les oocns dÂvio« » dans Tanaljse des- 
quels Janr^blîque a reQonnu; uii sens si profond (i): règles 
qu'eu effet on parait avoir suivies pour la composition des ca- 
ractères du nom , Piolémée » en cherchant même un attribut 
divin dans l'expression toniqne de ce nom développé , no- 

3 fnen expansum. Sous les N.^ 3. 4* S. 6 de cette ligue de 

4 hiéroglyphes, on trouve quatre groupes de caractères encadrés 

5 comme dans un tableau par un triple trait qui est placé ver- 

6 tîcalement des deux côtés » d'une manière assez analogue à 
l'encadrement de noms propres souvent usité chez, les Chi- 
nois et les anciens Persans» On y trouve » pour le titre 
d'Auguste y ou roiélév.é, souvent représenté par l'épervier 
«t l'aigle , la plume royale , comme l'appelle Porphyre ; ei 
laquelle étant partie de l'épervier représente , d'après le tro- 
pe de la parité pour le tont, les souverains qu'elle annonçait 
d'ailleurs » parcequ'un roi fabuleux de l'Iran . la plaça le 
premier sur sa tète pour annoncer aux peuples qu'il étoit 
leur roi , tout comme le Sultan des Ottomans la porte enco- 
i-e sur sa lète. Plus loin cette valeur est déterminée par le 
pilier et le globe exprimant ce titre du roi du monde, 
qu'Hermapion avoit trouvé sur un obélisque. Le, céiaste de 
longue vie figure l'immortel » et par ses cornes le roi fort. 
La main ouverte désigne le bien4aisi|nt , gracieiix* Le sur- 



(i) lam vero quorum divinorum nominum resolutionem 
intelligimus , in his totam habemus essentiœ, pot&Uiœque et 
ordinis deorum notitiam ipso noniiiie comprehensam. — - Si- 
mul etiam mjrUicam et ineffabilem toUwique deorum imagi- 

nem in animo conservanuts etc» 

\ 
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nom , ëpiphanè , assigne h Piolcmëe comme attribut divin UL 
par le décret qae notre monument a conservé, est rendu par • 
une variante d'ancien caractère chinois de manifestation di- 
vine, com^posé d'un trait droit et trois points , ou une triple 
répétition de la troisième clef. Dans l'attribut patriarcal , 
chéri de dieux > chéri de Phu , on a représenté l'amour par 
la mandragore qnî en donna l'impulsion au patriarche , et 
le dieu, qne les Grecs confoodoient avec Vulcain selon 
Jamblique , par la flamme qui descend d'en haut , et se re- 
lève sons la forme de ce Scalène , qui étoit l'emblème su- 
blime de runivers« C'est là la lampe de cette flamme suprê- 
me figurée par le point de la troisième clef chinoise , qui 
" parait au dessus d'elle dans ce caractèiv , et qui placé sur 
une lampe signifie en écriture chinoise, le seigneur. De sorte 
que Phta est qualifié de seigneur do feu-univers , et son 
bien-aimé désigne* comme sa mandragore. Le nom , Ptolé- 
mée, est remplacé par le nom hébi^ïque, 'ou primitif, 
Tholmaï , Tholmaïm , qui suspend les eaux. Ce dernier est 
rendu par une triple plume dans l'acception d'élévation , 
qui lai eit naturelle puisqu'elle en est le m6j«n , et qu'elle 
la désigne en écriture chinoise (i); par des jambes et bras, 
moyens et signes de mouvement , d'action » et verbe actif; 
et par le caractère conservé de l'eau placé au bas des plu- 
mes , qui sont dans le haut , aussi bien que les jambes* 

Il est étrange* qu'on n'ait pas remarqué le changement 
que le nom de famille des Ptolémées a subi en Egypte. Ce 
nom est nXOAEMETS, nXOAEMOT, NEOnTOAEMOT 
en grec et sur des médailles de l'Epire , tandis qu'en Egy- 
pte et snr les médailles de Ptolémées , on trouve FITOAE- 
MAIO£ , riTOAEMAIOT. C'est qu^indépendamment de la 
valeur de tache , ou entaché , que le nom des Ptolémées a pu 
avoir eu égyptien , ces princes ont dû accepter avec plaisir 



(i) Deguignes 8a3o. 8a43. S'ïS']. 
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1}}. un nom fastueux èe fils de roi$ andent {C) ^ le nom de 
Tholmaï ^ fils (l*]!)iiakiin , uo des rois de race de géans qui 
reguoient dans l'antique Hël)ron fondée sept ans avant Ta- 
nîs y la première née des villes dXgypie ; le nom de Thol- 
maïm , roi de Gessur beau -père du roi-prophète David , et 
protecteur de son petit fils fugitif Absalom , .comme un roi- 
d'Egypte fut le protecteur de son petit-fils fugitif, neveu 
de ce dernier. €e nom rappelle d'ailleurs le devoir et la 
gloire du roi d'élever ses peuples au faite des grandeurs ^ 
puisque les eaux que vit . le prophète étoient des peuples et 
des nations , et que les grands Phameneph , boulevards des^ 
peuples y étoient nommés par une muraille sur des eaux. U 
rappelle un nom. divin , l'attribut de dieu suspendant le» 
eaux à la création. 11 désigne un roi marchani après dieu, 
imitateur de la divinité , qui suspend les eaax du Nil dans^ 
les canaux de l'Egypte pour rendre fertiles les terres mad". 
tes f le premier bienfait de son souverain gracieux , et dont 
cette qualité a des symboles semblables ja|sques dans le ti- 
tre , roi , semblable an nom d'un aqueduc et canal : ^^D 
H/VC- Or il fallait aussi changer ce nom , Ptolémée» e» 
pareil nom divin et étranger , si l'on prélendoit Tinsérer 
dans ces tables sacrées dites phylactères , ou conservateurs ^ 
dans l'inscription grecque même de notre monument; et qui. 
pour avoir cette vertu conservatrice ne pouyoient recevoir 
directement que des noms divin» efficaces, qu'on n'invo- 
quait qu'en termes inconniu , et par conséquent en termes^ 
d'une langue étrangère on morte (a). 

Sur des monumcns méconnus des Ptolémées ce nom » 
des symboles de même valeur, imiiés ou répétés de ceux 
qui assignoient nn pareil attribut à des rois très anciens en- 



(i) Quomodo dicitis Pharaoni: — Jilius regum antiquo- 
rum. Isaiœ. ' 

(3) Jamblici de Mjster. SecU Fil, e. 4* 5. 



teri'ës il Thèbes (i). Mail l'Anal jse de i8o4f PS* 46* 4?* I^'- 
4^ suppose aussi , dans cet endroit du monument » une ex- 
pression en partie alphabétique du même nom ^ et par les 
iuttîales de ceux des symboles qui l'exprimenL D'après 
cette méthode du mode tonii/ue des hiéroglyphes » indiqué 
après les symboliques dans Horapollon 1 , 7 et avant eux 
dans Clément d'Alexandrie « la plume n^3 ayant la va- 
leur de np^ prœjuii, préposé» devient le préfixe fi , com- 
me dans le nom de Phamenoph sur l'obélisque de S ^ Jean 
Latran et sur la statue memuonique à Tbèbes (2); et elle 
emprunte le ton soit d'uu nom de plume , ou de signe »> 
comme on le verra plus bas. La première lettre des noms de 
la main ta et toi, qui est la lettre t de l'ancien alphabet (3)» 
et la deiiiière du nom copte et .chinois de la terre , tho , for- 
ment à la chinoise la syllabe to Cf>mposée de consonne et- 
de voyelle. Les jambes en marche ont prêté leur forme X et 
leur nom /oiM^a ^ marche, progrès, à la lettre / conservée, 
dans ralphabçt copte , phénicien et autres. Les trois plumes 
prenant sur des papyrus , la forme de la lettre e de raucien 
alphabet » représentent cette lettre , et le caractère de Teau 
ses noms nuu , nuàm D^O • Le tout forme le nom Ptolema'i 
ou Ptolemaïm , qui suspend les eaux , rendu , comme le 
nom Bérénice , en partie alphabétiquement et en partie par 
symboles » d*après une méthode analogue en quelque sorte 
à celle de Japon, Il seroit toutefois plus exact d'en rappro- 
cher un usage de la cabala hébraïque de tirer quelques let- 
tres d'un verset de la Bible pour en former un nom de dieu 
et des anges , indépendamment de celui de former un nom 
ncHweau des premières lettres » capita dietipnum, de plu- 



(i) Belzoni PL I et dernières Jtgures de la dernière co- 
loane de caractères devant, le personnage entroné, 
(ji) Fragmens cités T. IF, /f. .191. 
(3) Transposé de V Analyse de i8o4 au Précis de 1828. 
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III. sieura termes » noms» titres etc. Cette cabala^ entant qoe 
Philosophie symbolique des Israélites , n'étant autre que la 
philosophie symbolique de TEgypte plus au moins corrom- 
pue, ajoute aux preuves de l'application , dans cet endroit 
et ailleurs » d'une méthode empruntée de ce système. C'est 
dans ce sens que nous avons tant insisté, et partout, sur 
l'emploi alphabétique mais plus souvent tonique des hiéro- 
glyphes. On nous a mal entendu , en concluant de Ik à an 
«Iphabet hiéroglyphique. 

£n renvoyant le lecteur k l'ancienne Analyse pour d'an- 
tres obsei'vations sur Texpression symbolique, tonique et 
alphabétique du nom , Ptolémée , nous revenons au texte 
gi-ec , qui porte ici : „ fils du roi Ptolémée et dé la reine 
Arsinoé dieux philopatores " , aimans leurs pères. La même 
main et le signe substantif, c^ui , dans la ligne précédente , 
représentoîent la fille , reviennent ici , mais av^c une seule 
ellipse pour le masculin de fils, comparé' à l'unité, au lieu 
de deux pour le duel et féminin de fille Cet avant-bras, 
ou main étant environnée de deux cerclés et desegmens in- 
férieurs de sphère , désigne un fils de célestes dieux. Le ca- 
ractère modifié du ponique, entrée et sortie , qui accompa- 
^ gne le bras au N ® 7 détermine sa valeur de fils par la sienne, 
qui ù^est ici que d'une issue , d'après une explication que 
donna le Talmud de la letti^e H de forme semblable , mais 
en position verticale. Or , issue et issu , descendant , fils , 
ont* un nom commun hébraïque t>(V^D« Le caractère re- 
viendra encore dans la même acception. 

^ 8 Le roi est représenté , au N.** 8 par un caractère chinois 
de roi (1}, mais qui présente le trait géométrique seul du 
serpent au nom rojreU, basîlisque , urœus , du nom égyptien 



(1) Morrison I, c. T, I ^ p, 36o. Le Précis de i8a8 a 
adopté ce ccuracthre de roi expliqué dans V Analyse de 
1804. 
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de roî i ouro II forme Tanglç da carré , symbole des dieux III. 
qui doniieot la vie , comme ce se}i>ent en é$t un de ceux 
qui la possèdent toujours et en disposent. L'ellipse au- bas 
du caractère chinois est à la même place dans l'égyptien. 
Mais la ligne droite du premier , caractère de puissant chez 
ProcloSy est rem|)lacée par le bras, ou la main longue, 
symbole oriental de poissant, conservé chez les peuplés, et 
commun aux égyptiens et aux hébreux , comme le grand* 
prètie Éléazar en rappeloit les envoyés de Philadelphe , qui 
étoient venus lui demander les livres de la loi , de qiùlus 
scrutabantur gentes simUitudinem simulacrorum suorunt ( i ). 
On reconnaîtra un jour que nous n'avons pas mal f^it de 
suivre Tavis de Dén^étrlus de Phalère , et de ceux qui ,.dès 
son tems, déjà cfaerchoieni à retrouver le sens de ces symbo* 
les des premiers ancêtres, des grands précëdens, que les ini-* 
tjés reteuolent dans leurs mystères , en déposant ces signes 
dans des milliers de monumens méconnus de plusieurs peu* 
pies. 

Le caractèie de roi est suivi du nom t. Piolémée, rendu 
par un seul caractère • qui est, composé des mêmes elémens 
toniques des N.^ 5 et 6 rendant le son de ce nom par sa 
valeur: Jes jambes pour Faction , les trois traits remplaçant 
les trois plumes qui désignent élévation , et le caractère de 
l'eau: qid suspend les eaux, Tholmaïm, sans préfixe dans 
cet endroit, sans doute parceq.ue la plume royale est rem<p 
placée par le caractère précédent de roi , comme elle est 
remplacée par l'oiseau royal au N.** i a de la dernière ligne 
de l'inscription. 

De même qu'une relue est désignée au. samscrit comme 
nne divinité , devi , et en écriture chinoise par une variante 
du caractère de roi , la reine Arsinoé est figurée , au N.° 9 9 
par le caractère de roi , dieu et magistrat , Elohim ; et avec 



(1) i. Machab. III. ^8. 
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nL lequel on retrouve la ligne droite An caractère chinois i 
iliais , traversée de deux traits peut-être pour le féminin. 
L'ellipse est remplacée par un autre signe de multitude ac- 
compagné de deux hémisphères. Le tout présente l'image 
d'une dominatrice divine des peuples des deux logions. En- 
tre ce caractère et le nom » Ptolémée , celui d'Arsinoé em- 
ployé en surnom de Vénus (i), et pouvant signifier puis- 
sante intelligence , of ci;v vooç 9 semhle être rendu par la tèle 
du lion y qui désigne âme ou esprit ,fort, et vigilant gar- 
dien dans Horapollon L 17 18. 19 et par le caractère de 
Neith , la lettre n de l'alphabet égyptien d'Akerblad , com- 
prenant la lettre j-^ et présentant l'idée de la reine Isîs. Le 
principal élément , sceptre de miséricorde, qui est la valeur 
du nom de Neith, reçoit, dans sa partie inférieure, la foitne 
d'un angle , symbole de fort : ce qui se réfère an terme of- 
cijy, fort, qu'il faut prononcer. Car cet élément est surmon- 
té non seulement d'une intonation chinoise , petit segment 
de cercle . c, désignant acception dans un mode symbolique 
autre que l'ordinaire , mais aussi de cette intonation répét<fe 
et accompagnée d'une petite ligne droite (a). Cette ligne 
ayant dans la géométrie symbolique les mêmes valeurs que 
le point et le cercle , correspond au petit o, autre intona- 
tion chinoise, qui ,. à Touverture de la 9°^ ligne de l'inscri- 
ption , est l'indice du mode toniqne et d'un son à prononcer. 
En prononçant par conséquent apo^v avec vooç modifie, que 
représente la tête de lion, on retrouve le nom, Arainoé, 
exprimé en même tems , d'après des modes symbolique et 
tonique. Nous rappellerons que le sceptre de miséricorde est 
le croc avec lequel Isis retira de l'eau le corps d'Oms ; que 



(j) Potier Commentaires de Ljrcophron 335. 

(2) Ce sont les élémens transposés de la cinqidbme into^ 
nation des anciens écrivains chinois, qui a une variitnte 
aussi chinoise plus bas. 
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ta foroK Cet celle d'un ancienoe qnatri^e clef chinoiM cor- 111. 
lespondant i la qaaiiiènie égyptienne d'Horapollon, la- 
quelle représente cette Iiis; que le caractère chitioît ligni- 
fie, entr'autreg, attirer le corpi , drag the bodj^ (^i') ; que 
c'e«t Ik un des monumens nombreux de» mysièrei d'Egypte, 
qn'on retrouve dans l'écriture chinoise, et dont l'origine 
paraît être étrangère fa l'Egypte, Après ces caractères quel- 
qu'un des oiseaux distingués par piété filiale , et qui est 
accompagné de la pariicole numérique, désigne au pluriel 
les pbilopa tores , aimans leurs pères. 

Les groupes sntvans de caractères N." lo et ii retracent io-> 
les bienfaits nombreoi de Ptolémée envers les temples et 
ceux qui y font leur demeure ainsi que tous ceux qui sont 
soumit h son autorité royale : xolto. ToXXa anpyiTiiKt» to^ 
«pet xeu row t* aurwt ovrcLt »<xi rout inro nj» (ctur» /Ssxo'iXdav 
TaaaofuVDVt a.TrxvTan. Une main apporte au milieu des tem- 
ples, leurs babitans et ceux des deux régions j le bâton du 
berger, dont le nom n3p dénote le poisesseur, avec ses 
biens primiliCt, lesquels représentent ici ceux qui de ia 
main royale ont pessé anx temples et leur ont été consactéi. 
Os dernières Idées semblent être rendues par la croix dia- 
gonale, et par des ïambes détachées de leur voie, fa laquelle 
on les voit attachées ailleurs Cette voie étant la carrière et 
cirque elliptique des astres, signe du tenu, parait anxsi in-, 
diqaer un tems passé , qui ne marche plus, dans lequel ces 
biena ont passé aux temples^ C'est un signe prétérit, qui a 
nu analogue dans le transire , piéiérit chinois (a). Les tem- 
ples eonl figurés par cette forme circulaire , qui en éioit un 
caractère égyptien selon Porphyre dans Eusébe (3). Ze so- 
leil et les dieux du même temple , ou les symboles du dieu 
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III. coonus par le premier groupe de l'inscripuon, occupent ce 
circuit et renvironnent avec une noie de la pluralité de» 
temples. Un autre pluriel accompagne la perdrix auprès 
• d'une plume y représentant de ceux qui dans ces temples 
invoquent ce dieu et annoncent sa gloire. Car dans Bora- 
polloniII.^S la perdrix signifie prédication, comme soo 
noip hébraïque K^p signifie invoquer, proclamer, prier, 
prêcher , évoquer, lire , écrire , toutes les fonclionê des ba- 
bitans des temples. Ginformement à une observation àé]h 
faite nK"p prédication , désigne en copte, Karia , le vase 
de cnhe^qui, «n hiéroglyphe, représente ce culte de même 
que la perdrix. La plume entrant dans des caractères mexi- 
cains et chinois de fêtes et sacrifices (i), est celle qui dans 
Clément. d'Alexandrie est an simbole de Xirtfpxia et de fon- 
ctions religieuses , et qui fréquemment figure le» honneurs 
eC riKMnmage rendus h la divinité (2). 

D'après nn caractère de sujets dans la dernière ligne de 
rinscriptioo , tous les sujets du roi , les soumis à son sce- 
10 ptre , «qni s'inclinent souslui , sont figurés , au N.* 10, par 
jes deo& parties d'une sphère pour tous; par l'article du 
-pluriel, et par deux lignes inclinées, sons, un sceptre, oa 
devant hii. La particnlè numérique fait de l'artide simple 
l'article du pluriel, et multiplie paiement la désignation 
•de tous. Le sourverain de ces sujets, l'acteur de la scène, 
-est représente , entre le temple et ses ministres , comme do- 
minateur des peuples et de leurs princes (3); le sens est 
rendu par la base sur trois piliers , et le trait ondoyant à 
huit c6iés , ou deux fois le nombre quatre , symbole de peu- 



(1) Deguignes SiiS. 

(2) lïj" en a un grand nombre tf exemples dans le Re- 
cueil d*i nutlettes depuis la seconde légende ^ et dans le di- 
cUonnaire de Deguignes 8^3 1 etc, 

(3) Stulti principes Taneos , Isaie XIX. 11. 
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pies. Deux ëiiémens de caractère , qui restent encore Aa^s ÏR, 
celte llgiie de hiéroglyphes , semblent appartenir à an com- 
paratif de la phrase suivante grecque. 

Les premières représentations de la quatrième ligne hié-. IV. 
rogljphique suivante correspondent li Tonzième ligne du 
texte grec portant , que Ptolémée a consacré au service des 
temples des grands revenus tant en argent qu'en bled » et a 
fait des grandes dépenses , pour ramener la .tranquillité «n 
É^pte et y élever des temples » qu'il n'a négligé aucun dés 
moyens qui étoîent en son pouvoir pour faire des actes 
dMiumanité. „ Pour l'expression de ce passage il reste d'à-. 
bord en hiéroglyphe , et au milieu du tableau qui le rend , 
Vavant-bras pour Taction qu'il y a, et qui est à la main ou- 
verte bienfaisante N.® 6; le cordeau noué, qui rappelle les 6 
revenus dénombrés sdr »es nœadis fermés, 2; l'épi de bled' a 
avec les caractères substantif et pluiî^l; et avec une plu- 
me 3. Cette dernière , entre dans des caractères des végé- 3 
taux ici et ailleurs (1), parceque les plumes forment le 
beau vêtement des volatiles , comme lès. plantes celui de la 
terre , et qu'rls ont des dénominations communes (3) , les 
pJumes entrant aussi en caractère chinois d'arbres et plantes 
^ui croissent en abondance (3). Le trésor de revenus eu 
bled a été donné par le soleil du monde , comme le roi pa- 
rait être désigné ^ntre 4 ^t 5 par un cercle, le ^gment de 4« ^ 
sphère» l'hémisphère et la particule numérique. Il a été 
donné afin que l'immortel roi maintînt dans des justes ba- 
lances les mêmes droits de tous : ce qui pariftt être indiqué 
par le caractère au N." 1 qui est composé d'une sphère sur 
une ligne perpendiculaire; d'une équerre, mesure du juste, 
laquelle est couchée dans une position, à la vérité, inverse 



(1) Fragmens T. IF", p. 79. 

(a) y*»V p&nna.flos. DIS Jlos. KlTlfi avis. 

(3) De^iignesgng. 
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^V. de celle de deux ëquerres qai plus bas représenient des 

droits ; de deux nniiës placées l'une au deisus de l'autre , 
que nous verrons représenter les mêmes , conime en hébreu 

• D^n^ pluriel de ^RM un (i); enfin de la croix laiiae dé- 
. notant tous par dix: le tout forme une image de balance. An 

4 N.^ 4 ^^^^ valeur est déterminée par la caille dont le nom 
ilvtS^ signifie tranquille. Oiseau fort gras et abondant» elle 
désigne aussi l'abondance , qui semble entrer dam l'idée de 
la trauquilliié dont parle le texte grec comme ayant été ré- 
tablie en Egypte « et parmi ses peuples unis ou réunis. Ces 

& dei'niers sont figurés , sous le bras au N** 6 , par la ligne 
ondoyante à huit. cÂlés» un pluriel » un signe de réiinioD 
dans un parallélograrome , caractère de la terre (2), enGo 
Tencensoir d'HorapoUon I. 22 ayant le nom Mssir de VÉ- 

5 gypte. 5. Des grands revenus avoîent aussi été consacrés k 
l'élévation de temples dans les deux régions de ce pays, 

^ laquelle est figurée an N.^ 7 par un caractère d'élévation k 
c6lé d'un sanctuaire , qui retrace le temple d'après le trope 
de la partie pour le tout. Une demi-spbère dans le haut et 
une autre dans le bas , deux pluriels et un substantif, ac- 

8 compagnent le temple. Le groupe au N.^ 8 ne semble eut 
qu'une répétition déterminative de celui au JS.°6, et oo 
caractère final terminant la phrase par un cercle moindit 
que le représentant du soleil , lequel sert de point comme 

• en écriture chinoise. Il y a dans le texte grec une répétiûoo 
analogue. 

Ce texte expose ensuite, que Ptolémée a supprimé queV 
quesuns des tributs et impositions qui étoient établis en B* 
gyptCt et diminué le* poids des autres, et cela poorqul 

(1) ^. phing , égal, chinois. 

(2) L'elUpse renfermant les deux traits est un anciâ 
caracktre chinois du monde. 
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sent vivre dans raboadaoce »• • Dms le milieu du tableau I^ 
hiéroglyphique, le roi des peuples et qui les illumine, Épi- 
phaoe, est représeolë au N ^ i3 par une plume sur un trait i3 
ondoyant à huit parties., D'un c6lé de cette image du roi , 
les deox cordeaux à ncsuds ouverts et à occuds fermes , re- 
gistres de cooiributions et de trésor, sont suspendus autour 9. 10 
des sjmboles des peuples de la terre forte , munie , la terre 
de Misraïm ; et auprès d'un caractère des hommes en gêne- 
rai, qui est suivi d'une massue posée sur un globe terrestre. 
Uoe main ouverte soutierit le cordeau au noeud détaché , 
qui iodiqae les cojitributions abolies et diminuées. Deux on- 
^les àt peuple , image inverse du rectangle caractère des 
dieax , des peuples célestes , sont placés sur un cube pour 
représenter les peuples de la terre comme souvent ail- 
leurs (1) y et dans le premier dérivé de la première clef 
cfaiaoise ayant -la même forme et tournée de même vers la 
gauche. Le symbole de tout , du ciel et de la terre , qu'on 
"a appelé clef du Nil, est modifié, et surtout par la massue 10 
de sa partie inférieure , en caractère de la terre forte , au 
. lieu de la (erre munie , qui est figurée ailleurs p9r les mu- 
, rallies ayant nom% Miztaïm. La tige an N**» sa est pour ces 12 
ioffloies, sujets en général, dont parle le grec. La massue 
' posée perpendiculairement sur un globe terrestre figure ce 
JQi avoit élé imposé sur la terre et établi : vu que la massue 
' |nsi posée est un caractère de colonne , laquelle demeure 
^^me, stable et établie. La massue reviendra avec une sem- 
j»Me valeur. 

^ De l'autre c6té de l'Épiphane on a représenté le but at- 
* Jnt de ses sacrifices ; et dans un tableau de tous les habi- 
}^fs dans la terre , les grands et les petits, assis à l'ombre 
') ^fguier, oà ils élèvent religieusement sur leurs tètes, et 
^ant la caille , le boisseau , symbole comme elle de Ta- 

^ iS) 1601, \Q\i du Recueil d'amuleUes, 

3 



IV boiulaace. On reconnaît la feuille de bananier, emblème in- 
dien de fertilité , devant lequel \c$ habitons grands. et pciiis 
5ont osais; ainsi qœ la pre'posilion du lieu et la 17*^ clef 
chinoise entre les deux. Cette clef»* qui signifie réceptacle, 
vase • abyoïe , lieu profond , etc. figure en hiéroglyphe 
Tabjme , l'espace » le .ciel matériel , et quelquefois le ciel 
ici bas, le céleste empire, l'Egypte, qui dans HorapollonL 
22, a pour symbole commun avec le ciel, un vase réceptacle 
de feu et de parfums. C'est ici sou acception , détermioè 
par le cube , le haut pilier et le substantif, qui, derrière la 
babitans , désignent le roi de la terre qu'ils habitent, et 
sous le règne de qui ils jouissent de l'abondaBce. Ils en lè- 
vent le signe sur leurs lèlès comme en offrande religieose; 
et l'abondance , que le boisseau indique , est encore repré- 
sentée au N.* i5 par la caille entre le trait ondoyant. k boit 
cÂtés de la 29°*" clef chinoise de la main. Cette dernière si- 
gnifiant, plus encore, de plus, et la caille somenant le sce- 
ptre du seigneur roi clément, on voit combien ce prince 1 
ajouté èi l'abondance et au bien-être de ses peuples ; coH' 
bien ils en ont jouisocis son règne. 

Le texte grec ajoute ensuite , qu'il a de plus remis toii 
ce qui étoit dû à son trésor , tant par ses sujets habitansde 
l'Egypte , que par ceux des autres pays de sa dorafination, 
quoique cette dette fit une masse très considérable. Dansb 
hiéroglyphe on voit revenir la main ouverte qui laisse è- 
chapper ce qu'elle devoit tenir , et qni est désigne coma' 
une multitude démontrée par le trait ondoyant et par M 
cordeau uoué , registre des tributs dans le trésor des anciei^ 
rois àe la Chine et du Pérou , comme dans celui du roi 

21 gre de Juida. Autour de ces figures , au N.^ 21 « on voit 

22 N.^ 22 le caractère des peuples de la terre d'Egypte leg 
10.18 tnent varié de celui au N.^ 10 de cette ligne, et aux N 

20 20 deux tiges penchées dépouillées de leurs fleurs» sym 
de l'homme qui rappelle son état ici bas , mais aussi qu' 



ileur se relèvera (i) : et ce symbole est commun h 1 eléva- IV 
(ioD , comme le nom copte de l'homme , romi , signifie , en 
hébi-eu, haut, e'iëvation, être élevé , 0)% D*l- L'un de 
ces caractères est k sommet carré » tel qu'on Ta tracé le plus 
souvent en Chine ; et ce sont Iss hommes étrangers soumis 
au sctptre du roi toujours vivant qu'il représente. Car pré- 
cède, au N.^ 17 f de l'article déterminé au pluriel par deux 17 
traits iaclio^ , ce symbole est suiv^ du oordeaa dout on cei- 
gnoit la tète en signe de soumission , et qui est placé au 
dessous du sceptre-charrue des rois d'Ethiopie. La plume 
royale, le pilier» et plus loin le céraste à longue vie accom- 
pagnent le sceptre du três-^haut '«st puissant seigneur roi » 
qui a fait la remise des tributs. L'autre caractère de l'hom- 
me se référant k celai de TÉgypte» désigne « comme au 
N.® la, les sujets de ce pays en général. Il ne parait pas 12 
bien certain que la flèche , qui , au N.® 16 sépare cette phra- 16 
se hiéroglyphique de la précédente » soit un caractère final 
de cette dernière , comme en écriture chinoise. Comme plus 
bas elle pourra rendre , à la tète de celle, que nous venons 
de déchiffrer » l'expression » il a ordonné » que ce qui est 
représente soit ainsi : ce qui convient également dans cet 
. endroit, et à d'autres acceptions de la flèche dans l'écriture 
. chinoise , ou elle désigne .le vrai et droit , loi et règle, 
ty Composé d'une pomte sous une croix latine , qui, suivant 
, Jcs ancien.^ historiens de l'égjise, signifie la tie future , ce 
I .|qni sera , ce caractère est également propre à ouvrir, ou à 
J^rminer des ordonnances par un erit, que ce soit , ou bien, 
.ainsi soit-il. 
, A Un nouveau tableau aux N.^ 23-a6 correspond à l'ex- 23 

^^^L~ ^ 

^^^ \ (1) Flos meus resurgat adhuc. Par la manière dont la 
^^^Jlume, la tige et l'eau sont placées aux N.^ 20, 11 on peut 
^* 'ire y Ptolémée, qui suspend les eaux , aussi bien que son 
^^ tire rojraL 
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IV posé saivant du texte grec, que Ptolëmëe a renvojë absous 
ceox qai avoient été emprisonnes et mis en jagement depais 
longtems. tt M ^^^ 7 oc<:upe ane place centrale comme 
dans les tableaux précédens. Il est qualifie de roi toujours 
vivant par le serpent courbe et par le serpent droit, ainsi 
que par le point et le cippe à c6të servant de déterminatifs. 
Un titre de dominateur des limites éloignées et des déserts 
est ensuite exprimé par la base et par la i3^ clef chinoise » 
qui a ces dernières valeurs et qui est répétée. La base et le 
cippe étant semblables k la ligne horizontale et k la perpen* 
diculaire, on auroit, en les prenant pour telles, un titre 
royal rendu par les trois premières et la treizième clefs chi- 
noises , d'après l'usage de déterminer souvent par des figu- 
res géométriques et de nombre appartenant à la chaine d'O- 
sirîs , les sens des symboles de plusieurs significations que 
.. les chaines d'Horus et Apollon ont empruntés de la nature. 
Une partie de ces caractères du roi sont distribués autour de 
ceux des objets sur lesquels il a exercé son influence. Mais 
d'un cÂté« et devant les principaux parmi eux, la ligne 
brisée chinoise , et une hache qui avec une demi-ligne en 
forme une antre , expriment le terme , briser , tandis que les 
ceps, les fers brisés sont de l'autre c6iéde ces caractères, 
avec le pluriel et le caractère dans , qui est modifié en ima<* 
ge d'issue, ou sortie. Ainsi modifié il représente en même 
tems , ceux qui ont été dans les fers et qui en sont sortis , 
ainsi que de la maison de justice , où réside la loi figurée 
par Féquerre , mesure du juste. D'après les représentations 
réciproques de tous symboles , Téquerre est représentée par 
un caractère chinois de loi, qui la définit (i). Le soleil 
dans ses limites éloignées , ou dans ses déserts , reste pour 
image du tems qu'il a aussi paru sur les fers. 



(i) Leac — id tpto Jit quadratum teu regida^^-angidtis. 
Deguignes 6806. 
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La 14"^ ligne grecque commence ki nne nouvelle pério- IV 
de » en grande partie perdue tlans le hiéroglyphe , par l'ex- 
pression y il a ordonne. Clle est rendue ,' dans cet endroit et 
plas bas , par: la flèche d'Hotapollon 1. 29 ou sa votx ëloi- 
gn^e, la voix de l'air , le tonnere * dont un nom hëbraique 
*11p signifie voix (i), comme un nom de la parole du Sei- 
gneor, de sa loi n^llH dëriVe dW terme qui signifie^ 
tirer des flèches ;- et il est presque super fin d'ajouter , que 
la 56°^ clef chinoise de cçtte valeor à pour dërîvé, lois, 
exemple. Ainsi chaque ordonnance sortait de la Bouche du 
seigneur roi parmi les peuples de l'Ég;f^té comme Une voà: 
domini super aquas , dem màfeèl<Uii iritùiùkf, domtrùis su- 
per aquas mtdtaa. /Ge qui re^ce dans la ligne dliûsitoglyphes 
exprime» en effet, là yoix da Sélgt^eur, le Sc^ignéui* sur 
toutes ses terres;^ • ,>■..»»' •'\,. -•. • ^ , • 

La cinquième ligne hiéH>gt]rpbkjn)è *ootres|M)nd It k y 
quinzième grecqiue, qui fiarle de»'pôflj!o«itt'de'te#re*et autres 
choses assignas aux diéux', xpn ièut a voient »p{>airtehli sdtfs 
le përe de Ptolemée, et qui^devoïewit i^estèr^sâ^* lë'pajrs': 
^vuv im X<3tpot(: dèmeéret* i^sa charge ,"oi}^ fdk^' qu'elles 
avoîent.eié établies, Le hiërog)yphe<faÉObtfe^tJC^le itôlëil^^le 
l'Egypte Qe roî), a ou Ver !• la main uÉte seconde fois», ren- 
du ou confirmé les dons en portions de h»' ietèc' à^É^j^ii , 
et autres objets nombreux j que ses immortels^pa^^eilB avoient 
faits 'aa clergé de dieux, le Seigneiir, le très -bon -et le très- 
jaste, le Seigneiir Tétemel:: portions qni dèmeaffeni "fermes 
sur la terré munie de la grâce , de la n|ibe des misi^ncordes. 
Je i'Bc^foel „. La. construction' des hiéroglyphes ^dfrffève 
tontefots de celle des termes- de la tfaducrion; * Le cer^leirMl- 
ge du soleil , et le sjînbole de l'Ëgjtpte êô^nùipdr la ligne 
précédente, figurent le roi soleil d'Egypte' à la fin di; -la 

• . , . , ■ »... -..•.•• ' .1 W'.,,l 

Cj)' Xe nom égjrpiien OTAIE dans Horapôîton n'est que 
le cinq ^^qjrelles de la langue ^^oemiè des JiiérogfypKpSf 
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V, 5 phrase, au N.° 5. Une grande maîn onverte, màrqncc du 
nombre deux pour uti dou l'ëpcté , est sur le cercle , qui est 
environne de deux portiof^» M sfhhve ikûgoëes. Tune de 
l'auti» ;.d|i caractère de l^É^ypt^ l dç deux mains tenant le 
baion courbe ^u premier propriétaire qui désigne ce qu'on 
possède ^ et surmontées dç )a cïhmi qui déû^ele consacré , 
4 assigné» 4t ^"« ^i^3,i un; ,avadt<J>ti'af "k lO^ain. ouverte eirviron- 
a née du substantif, du plj^jriel-.et i% Ip particule numérique; 
le céraste et deux tjgçsi du pi^pyrus d'Horapollon I. 3o fi- 
gurent tçs.dof^ x^çmirm^' d^fi.immQrtehpart^uàii soleii 
d'Egj/^pt^. I)pv^nt>^s $guiies>U ffiP^vix piédiçaieur ^ qaî , à 
la suite d^ne ligne perpçnd^nis^v^ ^t Timage divine à lèle 
.d^ lion ,. esc jenvironùée du çf^r^aàre 4e Vélë^vAtion » de la 
pUnn^.etd^mç trompette sç^text^ti^t Ji<n ^boodien, représente 
le clergé , ceux qui annoncent et ejcalteni la gMrcide Dieu 
^f .ies^igi^ifi^r^t€n>ffoifie>^M^^i9^mL GArlksomcatrappelé par 
, un àfi cesiboiucUei2S<^tti^]da4s^;4|etiip]es cf> pokiade TÉgy- 
pte, eiipArffi^i dtwvtablefl^id^ ilo|f ,et'dèà> saints pi édepies^ sont 
:Cbar|épj dft^n^||is«.de,I>j«tt')letid{) oon|s de ceux ifai avqiedt 
;.cpnS9^'4 k sii glQ]i:&Qeft.boacUer»i ideidëdicace*$ ;^iit' comme 
'/On{(|Voit Consacré Jes^boUcli^rs du. teoiplelde Siilôman', du 
t^mpl^ de^Tyr et du temple de Tibère dieu iî^Gdsftrée^de 
. Fa|esiitie i'iêfitboitfdierjs. de la maison* de, i)€mdi,etieB*hoih 
cliiers de:la ipalson d'Hèi<ode .(i)« Le^ tt^S'is^rpeDSifi)»^! 
dopt ce,mHri signifie^ bon, et Iks/tdrôis méscniei de^îni^tè, 
,qui aveCibaisdédgneptle trois fois, bon ét.)ttaftei^oi plueëfs 
de manière; à appliquer! également cet âttnîbikt' )iila)jdtiiiiiié 
' etifiilx rois ténus et'avejk'tiside VJmiter ; utais.sob jtppÙèbiiùn 
^ptriPQipale à la divinité -est assuri^e par le'yoisibi8giè:>dr la 
• ba^e/et de(la<sphère« quîdaas toute rinsëripcipti ferment la 
.doijgnfttiofi mainte du Seigneur réterncl. . .,'.ï , :« «. - . . 
Dans l'expression , demeurer sur le pays i J rester éia- 

Çi^^JPkilo de Legatàortep* 64 ». ^^5. - .^Vv^nf m^v > 



hU y ou imposa « on retiroiive la même massue , qui ; au V 
N. is^ de Ja ligoe prëcë'Jenle à figure-ce qui ëtoii imposé sur 
la lerre d*£gjpte et élMi ; jnaisqui est «ccompggtiëe ici 
du caractère dé l'ëlévaUo4 » dans celt0 accepiioa de la prë- 
positioin de lieu » sur , qu'elle a en cotamun «'aftssi.bHïn-qae 
d'autres significations».. avec le qo«Ij iln* très-lMut » ^Jf . 6 
Daos cet endrQÎt aiuisi kt caractère i de. colonne '^t. ëlévë 
' sur une ligue . cOurbe ». ' qui ' rappel le ce .èrenx- dans' ,les bases 
d'obëlisques » ^n.ks ËjepjptienS' oot'< fine ««es • colonnes ; en 
même tems. qu'il ajoiliê 'an- .troisième fOioi^ant k celui <fm 
1 est attaché au . tau d'ËgJrpte ^.eth icelui qui avec le sceptre 
" de secours d^,Iïeï^h.i la mîMHQordleBse « la r^eine , environ- 
ne la massviç; («a.lniM.- ayant, éiëa^dpptiée* dans la philoso- 
^^ phîe symbolique i. ipoiiti «goe do gracë ,:;tiindis que le soleil 
"^ en ëtoit un de. j^sUde ;; 'Ui tri{fle r^pé^lîdtf jdil croissant avec 
^ le sceptre de mUkicQfàé ,.'.èbJikipoiftlioil/dc Tûn d^-evit après 
V le cercle solaire, jferinefiit.cef te désignatiK^ti de TÉgypie com-p 
I' me le royaumedl9 giJUQQjdè l'£u»mel)î> que;nous av^ns indi* 
quée» D'une manière analogue ce* t)ttys',,,qui«diini les Frag* 
^ mens bemiëti^i^esièst,<|iial«fië de tenifito ,d^ t6ut le riionde , 
>' est des^në comme jmaitop âes dieoÂié ;lenm ftor^s^ parla 
^' ligne Ci'ansvetsale • .^ni ^ dang $6n tài jbM'^.^ à% de la ligne 
'^' [À ëcéiehte , es{ trioaformëe en double/onzième clef chinoise 
^^^ dVoii-ee. Au N.® io:delatmèmeligbë!prë(ë«lente on a alta't' 
>^ cbë un signe plus friy^ëi^ieoxi*à;ce.^<}uy par le«âigne de la 
eF sortie seule» se rêvant àil'eaprit'de l'univers sorti, pour 
t r ranimer» du ciel sopsème;- Màiieeoi entre dans ]a doctrine 
^^^ mystique dont iiousvoalAnv»ëvitferldr 'détails , donîme nous 
}^^^\ avions négligé ce détail d«!SideiiX'tou;etkdëbiû(K>am la ligne 
^\ picfédenté (i). \ <• > ouinoi; •):.'• i • . 

i^^ La 16°^ ligne do texte grdc Depéteensnite.'qu'ila ordon' 7 
né , et le hiëi'oglyplie. la flèches. la Voirx du roi sdleil sur la 

(r^ i44* >4^ <i^t. i/^dté Recueil' d'anudeties.- 
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V région t^lesee; là voîY du ciel sar leâ deui moadies qu'il 
couvre. Ce sens est rendu pat Tellipse de la 3o^ clef chn 
noise dan$ son acception de voix et discours , par Thémis- 
phcre supérieur et le segment infértenr de sphère d'uo 
c6té de la flèche y et de l'autre par une variante de la i4"^ 
clef chinoise de couvrir modifiée en caràcière du ciel, par 
le nombre deux, par le trait ondoyant k dix c6ié8, parla 
3o"^ clef chinoise dans son emploi de particule numérique , 
qu*elle a ici pour déiterminer le sens du double élément 
dans ce groupe , comme l'autre' ellipse sert de caractère dé- 
ferminatif de l'acception delaHÀche. Les deux ellipses ont 
d'ailleurs des formes variées: distinction qui n'est pas obser- 
véCf à ce que je sadie» en écriture chinoise. L'ordonnance 
rojale ainsi annoncée concernoit les ministres du culte, 
qu'elle délia de l'obligation de payer des fi^aix d'initiation 

g plus élevés qu'ils n'étoieat jusq^^k la prenittrt année du rè- 
gne du père d'Épiphane. Les prèires sonft 'représentés par 
leurs fonctions de ministres dé l'aotel, fléchissant le ge- 
nou I et faisant des^ éléyations , ou • élevant le boisseau , 
symbole de bénédicttosn , entre l'autel , chargé de l'offrande 
d'Abel 9 et le tout-puissant roi qui est accompagné de m 
images mystérieuses , /es signes de dieu. g. L'aigle tenant 
un scejptre sur le caractère de tout nombre « représente \e 
tout'^puissant roi. Si l'oiseau est. un épervier , ce seroit l'at* 
tribut da très-haut et tout- puissant Le pilier k quatre lignes 
transversales , qui plus bas en a trois , et ailleurs deax et 
cinq , rappelle , ainsi modifié , des noms divers de dien t 
autant de lettres qu'il a dé ces lignes » rpa^/utctrct ;, et en 
même tems les attributs de maître de la nature , da ciel et 
de la terre , que ces nombre dénotent. Pilier et ligne ëiani 
homonymes de régnant et d'élément , ces figurés ont pu 
paraître des images d'Osiris et d'Isis , le maître et la rein< 
des élémcns. Mais dans les mystères elles ont appartenu ai 
culte de l'Être suprême; et en a conservé en Chine un rata 
ctère du coite suprême dû k la divinité, q^i est compose 
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fatr'aat», de deux lignes perpendkalaireâ traversiSee, d«os V 
leur partie sapërieare , l'one de qoaire et l'attire de iroia > 
traits. Le pilier et le tau xrûcés derrière le ratieoal dttsacer^ 
doce <îgjptieD, rappelent les Urim et 1*111101111101 cacbéidtfds " • 
le latiotial du grand-prèire d'Israël. Le premier «1 pa être 
ééàfpé par le nom copte Sdievi , ou SclHvi« aittel , statue, 
idole, qui ne diffère gucres de celui de SchiiFt'i SdMftiv», 
Siva Indien « dont le nom est conservé dans Foasîs d'Âm- 
flioo , et la figure dans la face du Tjpbon égyptien (i). 

l^ frais d'inUiaiion pas plu» élevés sont figurés par 
on négatif aiuché à un datif dans la figure SBpérieure du 
y groupe au N.® 10; par rimage d'Harpocrate ; qui ^loit jo 
1; l'enseigne de l'initiation. & l'entrée des lieux. où Toii celé- 
,E broii les mystères i/l^y fAv le cordeau des. revenus et du tré* 
tor à noeuds fermés dont une partie est détachée ; par deu!X 
Il *igûes de nombres et de sommes « ^qut, an dessus d'une 
nain ouverte, sont placés «en synuinikrie avei:' ua seul de 
e: ces signes autour du cordeau des <(épenses à nœuds ouv^trta, 
i(i H. n. i3, XiCr substantif au N.'^io donne le sens, dei don et n 
[r)«. ^^penses à la main ouverte. Le tout mosUre des dépenseisi de i^ 
dt ^'0®^ à' donner poiir,' ou littéralement y à rîtHtiation<; ^3 
ut nais pas denx au lieu d'iine , pas plus élevées^ La ligne in - 
nif <!Uaée, le négatif aâ NJ" 10 «st la lettre i 4« l'ancien al- 
il phabet égyptien servant de négatif comme K^ # et de datif 
li: lorsqu'elle est incliner dans le sens opposé. Les deux lignes 
lem inclinées en sens invers , qui , à la- quatrième clf f dliinoise;. 
dx: signifient attirer et reponsaePf.onticonservé, ce semble» une 
cl <^isiinctioQ. prtnfeitive.. . v. . ' • i 

c\t L'expi^^ision, jusqués àJn première année , est rendue, 
et; sous THarpocrate, par le jscgne; datif idem noAs >venpns dl& 
ont' pvler, le chiffre/dle l'uimë ,3 et le<ae0peBt<imagt deirannéé 

la It' • I ■•...' ' "^ '•»'.) n î ' I >• ' ; . . • 

in^ (i)Fr. PaoUnoCodiC€S Iniki Mm.,Bmrpmi PLXJX 
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y 4e|on S.^ Cyrille. L'immortel roi dtfiint est mprasDiKcpar 
1 1 .U cértutf . An/N.^ i » poi^r l'îminoi^tej^ par le «etjpeolj cour- 
hctf Je $uh»iantif et le trait ohdojdat pour le roi dfS'peuplcs 
i5 wlre.i^Hji.et'par la (ignre supérieure dn groupe N.^ n. 
Ottfl (leroière ibfiuant souvent le si^ge , le ti-6nd;et leiem- 
,ple:CQa}|Dnii;4u sdleîl. et des dieux , semble designer le roi 
,«ur|Mle '.demeurant avec les dieux , leur crvvovxcii puisque, 
•distingiiëe ^p-le sigue de réunion » c\jy>, elle exprime ce ter- 
me dans un texte déchiffré et publie en 1802/ Peut-être 
aussi . qi^ali fier telle ce prince de maison bu ir6oe de dieu 
.cooferméinent k des expressinns pjlhàgoricienmes , retrou- 
vées eu hiéroglyphes ;• ou bienl'dans'le sens des monumens 
qnl fréseaientJes faisceau des 'fvwanS'ûan$ le tr6ne'de dteo, 
ou rentrent. les ànieé des jnstes'selop l'expression- jadnïqne: 
.ir&hetofinposéide dieux on d^anges selon des doctrines di- 
Yierses.' /Or. 'l'image s cju .roi entre i4 ^^ 1 5 étant celle de ces 
•dieux mèmes.qai sont 'la maison «âedipu , sa désignation par 
.cetle maison /ne seroit /qu'on sj>nbnya»é relatif à -son état 
apirès la! mort; -D'ailleura : maison, ee prend pour homme et 
salle poipriienime e» chinois y.'cooune la déesse Isls avoit k 
;noïD4.\nusi^on d'Orus; et sclo» Clémcfnt d'Alexandrie les 
.r0i»iéièieiil désignés «lin^me] les diëux'dâna. les écrits ài^or 
4oik»ngo,ddmpoiés :paià Us puèt^es ^ tei que le'déoret dei^o 

isetteo;, i" . '."•• ••' *' ' '•• ' ' , " 

• Ceile 'phriise* é4af I 'terminée y. nous, revenonaiaù texi 

.gr0c«..Jlia^|bute.* qisel^toliéffo^ddispensoii de la navigalio 
aiifi,uelle(à AJexondrîeMlesKdescendans. des •pfu/'/es saint 
nommés au pluriel comme dans Jambliqoe. et Ju vénal, 

.figurés pas i^iie crache. d'eaq.. Car ick'apne^ Jttrope du ooni 
l)ani pour r Je coDieîiti . oeite^ cruche ûfgure ces eanxLt qai 6f 

^Pt f jqitî aoaâtdesnoeapleS) et deéinàiicuis r >le t^'iit .cooii 
mément k ce que Clément (i'Alexandrie nous apprend 
styfe des anagTyphes , peut-être des lettres sculptées en 
liàf/da^û ici*'creiii..'.G'«si- ausài pàrcequ-nlle .repivésentei 
peuples saints , régénérés et leurs fils. Car Horapblloo l 
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i«{)i<fs€iiie par ^r$ .crochet d'eau, l'ioonclâiîon dn Nil àppc- N 
\k iUMiii^tï 4%yç\iti\ , et ajo'tlle qu'eu interprétant ce lerme 
il signifie iioiiwrau^ qui sigoifie le nouvel homniey ]è nou- 
veau ne,' lequel défiîgtie tua fi]3» puisque le terme eat ab 
^ nascalin » et q^i'up ilb et descendant «'appelle noun/en 
Cbaldéca et hébreu^ GesJangues ëtant celles dans Ic^uellès 
00 rQtPOMVe. doutos ks' interprétations Û'HortipfiWôn , il en- 
'^ leigoe ieité'Jira^scripiîoo dont nous avons parle 2i l'occasion 
^[ -daiopoi copte. du lièvre. Ces peuples re'gëneV«s-, purifia par 
^'■^ l'iKui d'^Hor^polloa . I. 43 [iar cet ondoyement , salutaive 
^' cottime rioondatioin du P^il^ qui «si repi<$srntë dans les mo- 
'" .iMsieos» sont ottcore les peuples du) très-haut souvent repiii^- 
' seaié ^r rjxnage qui est au\des^o^ de la leur ( i)« C'^st mi 
^^^ cïncièrQ , chinois ^u liaui (2), ^et la* h4}itièû:iec}e¥ Theou 
^^ < (l'une: iigsttfîchtioii analogue dans Fourmont et Beguignei. 
^^ £lkeisi laissée iaiisi Àplicatiôn dbas'U didiionjiNiîi^ ifiiÉifK^ 
t^^ liié^isci'éte itn pér^le » et ipour;des-«nouf8 'édaircf^s . • ce sem- 
^^ ble, par la AiMltiè/ne Aef d-Horapolion^ (mage de Marsqét 
^^ «svTjpfaoa réprés^niié daiiiniiciMaii9'dans «ti tablêao 'égy- 
^^'^ ..pûsnde vase «étruaquie^' ! Ilést pteuthecre'BUsoi ce dieu jtf maïs 
Klrï ûoiBàç, le pneniieir pûrnji 'les Tau^iffpipelésî'Plïfeoùt en Égy- 
iis^ pt»,. daaoÀi d'uh dieu niexiGkin>cotf^r^(9 dân^ la 8"*^ clief 
i^^ ckinoise, et si ^^ml;dabèe an nor^àdd àku dans de^ la^^s 
mcjeanes et.tnodevnes del'oi^îldentl l# M stin si'^lVn'cUs 
ao , ADgalaire à cinq «Mésiqiti ti'nv^*dri>e ks descendans dés peà- 
lav f pies sàiats esi hi tckituits Jupiier' figurée» par k nombre' éinq , 
es '^mi plaiôt mletfenteimë de 'U- 3'i'»«fckf?chirtdisé qui'sigtiîôe 
avev^peifplei 11 tsiiltiiâagelf au déobiffremeiit :dè»MDaflN:tlèi*ès't)e 
;àuAproQ'v)ev.qtterJesidespèiiifebsiisv«Mi^5'4e^piM:rîaVtl^ 
iif^âs\lea ôiysterev^de l/âgyf|tev'#teîeut'ûottipi!^'parkii4 l^s 
<ot<^e|oettdaàs'4c» pecttâestisâiuisi^^);''' • ' '■'•"'* '•'' *' *'^' *"' ( 

pT«i'« ii).%}^€t:ii6d^iUumild'éuù^^ex,y . . '\ 

(2) Morrison /. ai 5. .\u/i' V.» )V/'» .^ »v-. " r .\\\ -, >\ '.w,. 

(3) On l'indique parceqtte Jambliqne dit qtte les EgjT' 
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D'uu cbii Ae leur caractère la fléché repciiente l'ordre 
royal qui les concerne » et de l'autre le faisceau à nœud âé- 
taebë' entre aussi dans cette phrase comme image de ses 
> liens de leurs obligations, desquels une ob)i|B^ ti on , celle 
d'une navigation annuelle à Alexandrie » a éié détachée. 
Les caractères , marche, dant et eau- reprësehtent la navi- 
gation. L'angle de l'ëquerrè tourna vers k h^» figure l'an- 
aëe comme dans la première et dans la dernière ligne -de 
l'inscription. L'unité semble concourir k Thëbraïsme , l'an^ 
née, une pour chaque année. Le nombre deux; qui traverse 
la ligne droite au bas du groupe , et ^ni est uii- symbole 
d'un chacun, détermine cette signification. Celle du- nom 
.d'Alexandre, qui $ecourt les hommes^ est exprimée dans 
jcelui de sa ville « par le sceptve de secours auprès d'un 
.homme représenunt de tous les hommes par le nombre troîa 
^ l'accompagne. La ville d'Alexandrie elleonème , repré- 
aentée , sûr ses médailles , par* une barque , dei épis et des 
boisseanx de hied dénotant* biéti-ëiA et abondafnce, est fi- 
gurée de même , ..danst 1er biécogly^e, mais avec pltis«4e^ 
grandeur* Le nombre quatre, deé) barques donna sonnooi, 
urbé,ik l'antiqiie»Vi^]e.:patriarcale, où sont enterrés, dit^oo» 
' Adam., Abraham » laac et. Jacob., «Vec leûîrs épouses :,ec ce 
iiom)>re estdemeuffé le signe de ti6iUe vtiUeetde tout pén- 
ale , que désigne aassi en b^bu Je nom bopte des barques » 
goî. Elles sont chargées de feuilles de bananier et de pavots» 
les unes et les autres» syikibfldes de fertilité, et les derniers 
dénotant aussi la ville floriaèaote; la terre habitée , la sphè- 
re de l'univers, qui en eAibfasse d'antres innombrables. Elles 
sont aussi dbargées de îonès^^qui uodiquënt la situadon.de 
la ville maritime, mais qui» par linirijom égyptien, 'iSkont, 
joint au nom Mssir de l'enceusoir & c6té, et qui .est au pki- 



ptiens invoquoieni ta dignité' en langue des peuple^ sainis , 
que les dieux s&ds entendoient. 
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riel, annoncent rartont«^e Pabondante et florissante ville V 
d'Alexandrie est aosû la ville de Miiraiin et de Cfaam « elle 
et aacane aatie (i). La ligne des hiéroglyphes est inier- 
rompues dans cet endroit* 

La sixième ligne suivante correspond & nae partie de la YI 
18"^ et de la 19"** ligne grecque contenant, que Ptolemëe a 
rëiabli l'ordre dans toutes les pariies où depuis longtems il 
éioit négligé; qn'il a donne set soins pour faire observer 
d'une manière convenable ce qu'on ëioit dans l'usage de 
pratiquer k l'égard des dieux. «^ Toute ui|e disposition ro* 
jale étant perdue par la' double fracture du monument , IL 
parait qn'oii doit lui assigner , comme à celle qui va suivre* 
aux premiers numéros de la ligne , les attributs rojaux quii 
l'ouvrent et continuent après N-® i- Us sont exprimés par la 1 
base » le cippe « l'ellipse , la tige , le bonnet de conducteur , 
le serpent courbe et Je serpent droit, comme une barre, avec 
le trait ondojant et l'imaiie-colonne à la tète de ce serpeal, 
qui en ouvrant les yeux illuminoit la tqrre* Le tout dénom- 
me le Seigneur roi de tous , très-haut et puissant roi , Elo^ 
him immortel des peuples , et qui les illumine , leur UlunUf 
nateur, épiphane» dans le sens de l'inscription qu'on exa- 
minera dans la suite. Au milieu de ces images , les soins de 
ce prince pour redresser les désordres sont retracés par des 
caractères contigus de cei soins et de leurs objets , les. dé* 
sordres à redresser: caractères régis par Je verbe actif , bras 
et jambes , qui à la fin de la phrase , entre 3 et 4 achèvent. 3. 4 
l'image des pensées qui agissent et redressent^ les soins. Le 
principal élément de leur caractère est l'ellipse , qui , selon, 

(^\) Le jonc d^le roseau entrent dans les désignations 
prophétiques de V Egypte ; et calamus et juncus marcescet, 
Isaie XIX. 6 Onus iEgypti. Pro eo quod fuisti baadus 
arundîneus domui Israël. Èzech, XXIX* 6 contra Pha* 
raonem 
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VI Clëraeqt d'Alêiandrie,«igiiifie, eiiti''aatTe,.]nensee, le cHs^ 
cours, intérieur de l'âme » Stojfoioi, qu'on a appelée diiel de 
râaie. C'est ce nooibrre » dénommé le premier des nombres , 
que ]*ellipse i-eprésente plus particulièrement el psir lui tous 
les aiitrès. Le cordeau , avec lequel elle est combinée en ire 
dans un caractère chinois de soins , dérivé de la loi"**' clef 
quî^ retrace ' le faisceau dés cordelettes , et «dans un ancien 
caractère y le ciordeau sa varianie de même valeur (j). On a 
donc ici un caractère desoins accompagné d'un plufiel. 

A.uprès de lui deux crojx latines , caractères de tout par 
Ik dixaiue^ dont cette «roix est la note dans Horapollon II. 3o 
comme dans ,1a a4'^ clef chinoise , sont occupées, dans leurs 
rectangles supérieurs, par des images de dé&uts et de déclin. 
Ce sont des angles moittdres que le droit furmés par des li- 
gnes irrégalières , qui déclinent de la prpendicnlàire posée 
snr la droite * image du juste et droit dans Proclus. Mais les 
déiorflres ainsi figurés sont mis au dessous « sont soumis à la 
règle et mesure du juste ; et qui est répété comme l'image 
du désordre, ' parceque l'oi-dre devenu désordre est redressé , 
sonmis une seconde fois au droit et juste. Par la i&ème rai- 
3 s«a une note de deux accompagne » au N ^ 3 , leà élémens 
transposés de la 1 17"^ clef chinoise d'établir, pour en foire 
le caractère , rétahlin L'expression , dans toutes lespatties, 
est rendue à cÀlé par la préposition dans, l'article le répété 
pour l'article du pluriel , et deux hémisphères , tontes les 
parties d'une «phère , caractère d'un tout intier. 

Ces images des désordres redressés et de l'ordre i^tabli , 
qui ouvrent et terminent le tableau, environnent celles des 
ministres du coite « qui en occupent le milieu en représen- 
tant ce qu'on observe envers les dieux , et qui a été rétabli. 
La mitre et la perdrix j figurent le haut et le bas clergé de- 
vant rimage-colonne è tète d'épenrier et an cippe précé^ 



(1) Degiùgnes 6164* 
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dant deax autres cippe» sons on pluriel et on detertnîoaui'. YI 

Ce sont les minîgtres du culte rétabli du très^haut leSei- 
gaeur, le roi des rois de tous, le dominateur des domina* 
leurs* 

Le récit des acies de grâce et religieux do souverain 
pieox envers les dieux est inten-ompu dans cet endroit. 
Dans la 19*"* ligne grecque on passe h celui des acies de ri- 
goQreuse justice exercée envers les hommes par le réforma- 
leur de leurs mc&urs ; maïs avec une pause solennelle et la 
déclaration d'assimilant à un dieu , qu'il a rendu justice k 
chacun comme Hermès le grand ei grand ,>• Le composi- 
teur du hiéroglyphe a observé une solennité plus imposante 
en profilant de cette divisio» du sujet d'après le modèle de 
siélographie , qu'Osiris donna le premier pour établir une 
règle de la vie (i), une tabl^ de loi, dans le témoignage 
de sa piéié enVers les dieftx et de sa justice envers les hom- 
mes» inscrit sur la colonne qu^il dédia aux dieux. Des rois 
d'Egypte ont suivi son exemple en consacrant au soleil im- 
mortel f à la divinité « des obélisques et de ces tables , que 
notre inscripiion appelle phylactères, en langue sainte, toia*- 
phoih, interprété, gardiens de la loi; par les docteurs juils* 
Le clergé d'Egypte a suivi le leur eu élévanl une table de 
décret à la gloire de Ptolémée déclaré dieu. L''écrivain sa- 
cré, en la décorant comme on a décoré les obélisques, a 
placé ici vers un endroit central de la table-colonne une 
partie de la formule de la promulgation du décret sacerdo- 



(1) Mvjjjuta rtjç €awT» aperijçj ^» ffuvra^swj: tx'^ est 
remplacé par raÇw iTTAyoLycvTOL rjf cutk ^wif dans- les deux 
tables d'Hermès y ou d'Orus Apollon II. 1 1 j terminant par 
lajlute comme les clefs chinoises , et quelquefois les formu- 
les de dédicace de ces doubles tables, ou boucliers , qu'on a 
appelés cartouches rojraur, et que Martianus Capelta ap- 
pelle Stcounaia dcorum. 
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TI Lai t que renfermeni la silièwe et h MpUcme Ugne du' ce&ié 
grec y en la coiobînam avec celle de la dix^neavième grec- 
que » et qui est r^prësentëe par une auguste et primitive 5^ 
4 gnature divine. En conséquence on voit après N.® 4 ^* ^* 
bleau de lout l'ordre sacerdotal , tel qu'il est tracé. dans ces 
lignes grecques après la date et le titre , Dëcret 9 ^h^h^pl. 
Ce litre est figuré par trois cadres 9 ou trois de ces bouches 
du Seigneur^ qui chacune signifie en hébreu son mande- 
ment» sa loi, son nom; et qui, réuniesicn caractère chinois. 
signifi.ent loi » règle » ordre donné par un supérieur à des 
inférieurs : ce qui est indiqué par la grande bouche , ou pa-. 
rôle , placée dans l'écriture perpendiculaire au dessus des 
deux moindres y quelle précède dans ThorizontaJe (1); ce 
n'est encore qu'un décret écrit» et défini» tel par une image 
de l'écriture au N.° 4* ^^ caractère est composé de l'ellipse , 
sjmbole de nombre et de dénombrement dont un nom hé- 
braïque; .monupaent des premières lettres» *lfiD signifie 
aussi lettres (a) et écrivains des jambes de l'Ibis » oiseau 
symbole de l'inventeur des lettres , qui a les mêmes valeurs 
que l'ellipse » selon Clément d'Alexandrie ; enfin de ce ro- 
seau & écrire qui entre dans le symbole d'écriture d'H<mi- 
p6llon 1. 38. Ce dernier détail distingue ce caractère de celui 
de la sculpture devant la signature qui termine le décret» 
et où les jambes de l'Ibis tiennent an instrument de seul* 
ptnre^ 

Entre ce symbole et les tables de décret tout l'ordre sa- 
cerdotal parait en marche précédé par le prophète du Sei- 
gneur r étemel , qui » auprès de la base et de la sphère» esl 
daigné comme Moyse la verge à la main » les rayons ao 
front. Ensuite la mitre désigne le pontife } le papyrus» les 



(1) Morrison L 385. Degmgnes laZj. 
(a) ^3tS^ a les autres valeurs de la 66^ clefchinoiic 
de Uttret , beau , élégant , Elégance. 



andent , qui sont les docteurs de la loi ^ l'ima^ divine ei VI. 
les plumes, les siolistes q«i entroieat dans le sanctiiètpe 
pour revêtir ces images, les ptérophores et scribes sacres; 
les hémisphères » les rëgimis du pays d'où ils ëtoient tons 
veaus aci dctrant du roi , qui est représenté par Taigle après 
la grande parole : le tout conformément au texte grec » It- 

L'en once encadré de la justice rendue k cbacon comme 
une justice divine , est une formule. patriarcale conservée en 
partie dans la signature <le l'empereur de la Cliîfie de même 
£)ra»e et de même sens , qui est exprimé dans la-formqle de 
ia conr d'Ahasvérus , i^erhun egressum est ex ore régis , 
«oteme il est exprimé à la tète du nouveau testament , et 
dans les écrits des prophètes d'Israël » surtout dans Isaïe 
L. I. 4* 9>>^ ^ 9^^ ^^^ exia, et judicium rheum in lucent. ^ 
pfjmlontm requiescai (i)« L'expression , que la loi , ou que 
la parole de la justice rojak sort , est rendue par le grand 
cadre , od bouche; par la coudée de justice indiquant celle 
qu'cm portoit dans les processions en symiïole de la loi; par 
la ligne perpendiculaire , image de roi comme l'horizontale 
en eist une de Seigneur et maître ; enfin par des jambes en 
«arche pour sortir , étam accompagnées du signe ablatif 
N.® 5. C'est un caractère chinois figurant ce qui tourne et 5 
retourne dans nn cercle , qui va d'un lieu et y revient (a). 
U est propre par conséquent à désigner également le datif 
et l'ablatif; et il a dans l'écriture chinoise et dans l'égy- 
ptienne un tel emploi conforipe k celui de la particule à 
dans les expressions françaises donner et •61er à quelqu'un. 
L'éqnerre étant aussi image de lamière rappelle la parole du 
prophète : judida mea quoêi lux egredientur. 



(0 ^^^ «««*' ^*^« ^^- 3. XLF. a3. Ojiée FI. 5. 
Pê. VII. 7. CXLVIII. 6. More Nwochim p. a8. 
(a) MorrUon T, /. /?. 460. 
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yi. La première partie de la parole d'baïe/étant aioiî ren* 
due par les élcmens extérieurs du caracière, la suite esta-en- 
l'crmée dans, l'intérieur de la, bouche. On a prouve dans les 
fraj^rnens cités (i), que le lion couchant dans cet ÎDlé- 
rieur est un symbole du jugement et de la loi. Comme tel 
il repo^kC à l'entrée du monde de la loi dans un papyrus, de 
même que devant la porte de justice des palais des rois d'E- 
gypte et de Perse , sur les marches du trône de Salonon / et 
sous le trône d'Orus fondé sur la justice dans Horapolloa L 
i-r. On voit dans ce chapitre « que le lion , dé même que 
requerra et la plume d'autruche , a la double valeur de lu- 
mière et justice, parceque , lumière est justice » et par cette 
accuniula,tion de valeurs d'un même symbole , qui rend si 
profonde » h surprenante et sublime cette philo$oplUe ren- 
fermée dans- les symboles, que les Orphiques ont appelée la 
Théologie des images. Ainsi le lion dans ce cadre suf&roit 
seul pour rappeler en même tems la justice et la lumière. 
Mais cette dernière valeur est encore déterminée. pur la fleur 
de lotus» qui, en se levant des eaux avec le soleil annonce 
sa lumière , et par les plumes dont nous venons de parler , 
les plumes de V aurore, qui en caractères chinois signifient 
illuminer, éclairer, clarté (2). L'expression même hébraïque 
qu'on a traduite in lucem , se retrouve dans le b hébraïque 
servant de préposition , qui est placée sous le lion. Les peu* 
pies sont représentés , de même que l'homme » par la tige 
sécbée dont la fleur est tombée ; et le prophète répète sur le 
peuple ce qu'il venoit de dire de l'homme : P^erefoemmi est 
populus. Exsiccatum estfœmtm, et ceciditflos. Ce caractère 
est toutefois marqua an pluriel. C'est donc le jugement qui 
repose pour être la lumière des peuples de la terre , laquelle 
est figurée par un cube avec le substantif à la tête de la \é^ 
gende. 



(1) r. ///. p. 186. 
(a) Deguignes 3280. 
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C'est lli la signature divine seule conservée dans les ca- VI. 
diiis moindres» paroles d'Hermès, qui suivekit le giand , et 
dont le premier est désigné comme mandement de Taaut 
par la croiic qui Taccompague, tandis que le très- petit cadre 
intermëdidire au N." 6 , accompagne de la seule ligne per- 6 
pendiculaire, comme le second cadre ou table hermétique , 
et du titre de l'immortel roi, sert à la comparaison: le tout 
uionirant à l'oeil , que le mandement de justice sorti de la 
bouche de ce prince est tel que le mandement de Taaut » 
selon sa bouche , sa parole : ou comme dit le texte grec , 
qu'il a rendu justice à chacun comme Hermès le grand et 
grand. 

Dans le grand cadre la formule générale est appliquée 
aux peuples de la région supérieure et de la région infé- 
rieure de toute la tetre soumise du roi fondateur , créateur 
de la terre de sa possession cju* il illumine (i) , comme illu- 
nânator, épiphane. Le lecteur connaît déjà le serpent cour- 
be, caractère de roi ; l'hémisphère dans le haut et celle 
dans le bas ; \ekdu dit clef du Nil , qui a toutes les valeurs 
du tau chinois et qui désigne tonte la .terre dans cef endroit, 
puisse une telle valeur est déterminée par ce cube déjh ci- 
té, qui sert coiçme de transition entre la signai ure divine 
et son application. ^ connaît aussi les plumes , qui illumi- 
nent, le faisceau de possession le parallélipipède , /e ^/us 
long £^une coté , le propre caractère de notre terre maté- 
rielle, imparfaite, le substantif qui l'accompagne. La char- 
rue , xrtçifç 3 fondateur , créateur dans la traduction d'Her- 
mapion , est le symbole de toute œuvre et de tout ouvrier , 
laboarenr ou créateur. On a a£fecté ainsi de réunir les deux 



(i) Cfe sont de pareils symboles qu*Hermapion a trou- 
vés sur un obélisque et qu'il a traduits : io tcolcx oTTorcraxrai 
If XM. KTiÇHÇ T)j$ o()ioupv)j{. Tijv a^uTTTov (TcÇ^ccaç xixryiiJiivoi. 

h CLyXOUOTTOiXlCOLÇ VfXlS TToXlV. 



VI. grands attribats» relatifs à la justice 6t & la miséricorde di- 
vine « que le» anciennes doctrines assignent & Tètre snprS- 
me , ipii illumine et qui a créé , comme s'exprime la philo- 
sophie selon les Égyptiens ; qui récrée et qui illumine dans 
l'expression da principal verset des Yèdas ; dominus illumi- 
natio mea chez, le Psalmiste. Car le nom , Seigneur , dësi-p 
gne le créateur dans les fragmens hermétiques comme chez 
les Hébreux. Le texte grec lui-même nous iipprend que c'est 
dans ce sens que le surnom Épiphane fut assigné an roi-dieu. 
C'est dans ce sens qu'on y ùii allusion dai^s la table sacrée , 
nom du Seigneur (^i^ ^ qqi ne pouvoit s'iqcorporer des ter- 
restres noms Ç2) i ni encore moins servir de base à un systè- 
me phonétique retombé dans le néant. 

Un passage du teinte grec » correspondant k la table qni 
ouvre la douzième ligne de l'insqription , explique cette ta- 
ble ainsi que le firmament qui l'accompagne « et qui est 
placé sur, trois flèches, par le but qu'on se proposoit, afin 
qa'il soit mieux connu pour le présent et dans l'aveqir : 
définition de ce qui promulgue la loi » et qui la conserve , 
comme ïe phylactère hébraïque. Le firmament » qui, dans 
l'opinion ancienne , seul demeuroit ferme en embrassant les 
astres qui courent et mesurent les parties (agitives du tcms; 



(1) Os domini nomen ejus. 

(a) On parle ici des boucliers et des défenses , des ova- 
les perpendiculaires ou horizontaux , qui sont accompagnés 
de la ligne droite ^ ou de la perpendiculaire , séparées de 
ces ovales comme dans l'inscription de Rosette, Dans les mor 
numens religieux qui ne se réfèrent cpih Dieu y cette distin- 
ction n'est pas observée, comme on peut le voir dans le Re- 
cueil cité pl\ XXIV au nombre des vingt'sept planches ou 
les légendes sont rangées, d'après un caractère principal, 
dans V ordre d^ Horapollot^, N,.^ 1 3 1 5 réunit le hmclier et la 
défense, ou phjlactère. 



5J 
et pour qui seul le ùros entier, immobile , est un instant Vt« 
preseat qui n'arrive , ni ne part » et un enssi propre signe 
dn puisent , que la rapide flèche allant en avant en est un 
die l'avenir ^ des siècles futurs : les trois croix latines de ces 
flèches étant aussi placées de même dans ce caractère chinois 
da siècle qui désigne toutes les générations des hommes» 
Nous avons déjà cité les autorités d'après lesquelles cette 
croix désigne l'avenir ; et la flèche , avec l'avenir» la loi, 
ia voix qui commande ce qui sera , ^ui dit s que ce soit : 
ainsi soit-il. Aux N^ 1 1. i3 de la dernière ligne de l'inscri- 
ption on verra aussi lé tableau des cieux , qlii , au lieu de la 
haut et de la ba^se Egypte» racontent la gloire du roi, com-> 
me ils racontent celle de leur créateur sur des petits mpnu-' 
mens (i). Là aussi, et dans l'expression, afin qu'il soit 
counu i ilne petite bouche qui dit , qui fait connaître com-i> 
nie une table d'annonce » concourt ftvec là table finale et 
signature , à représenter ce coniiu coinme annoncé. Il parait 
donc que l'homme au N.** 6 àé la ligne qu'on examine , qui 
est assis dans l'attitude de raconter , et qui a derrière lui 
une fketite table d'anhonce .( laquelle a déjà un emploi sui- 
vant J'usage) doit encore ici reveiller l'idée du firmament, 
dû grand présent racontant aux siècles futurs les justices du 
roi, dont le représentant, l'aigle royal, est placé sous ce 
firmament comme sous un dais. 

Le contenu des deux cadres qui suivent étant connu, 
nous n'avons à relever que lé remplacement remarquable dé 
la lettre ronde, qui; figuré les peuples d'Egypte dans le 
grand cadre , par la lettre qUarrëe , ancien caractère chinois 
de l'homme. Cette différence distingue dans l'inscription les 
peuples et les nSitionS, pojpuli et génies , les natifs et leS 
étrangers. Elle parait ainsi désigner comme étrangers ceui^ 



(^i^ Même Recueil Sgok. lo5o. io5i. io5a. 
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IV. qui reçurent les premiers la parole de Tôt» et cet homme de 
la Chaldée lui-même , ainsi nomme par Toracle , qui après 
le déluge, comme s'exprime Manëthon » introduisit en £- 
gypie ces hiéroglyphes , que Gassiodore appelle signa chai- 
daica , et qui expriment les . magicàs lînguas de Lucain. 
Car on voit auprès^du premier de ces cadres le caractère de 
cet Hermès omnia soli^s ^ de Tôt , lotus, tout, qui est la 
croix latine , note chinoise et égyptienne de la dizaine et 
par là de tout ; et laquelle nous verrons représenter pins baâ 
le nom du mois Tôt. Nous verrons aussi» au N.® 16 de 
la 9"^ ligne, un trait perpendiculaire placé parallèlemeut 
auprès de deux équerres pour figurer ce qui est parallèle , 
conforme aux loix. Le même trait placé de même entre le 
caractère de Tôt et son mandement, sa loi, sa bouche, rend 
l'expression hébraïque qu'on *a. traduite , juxtaosdomini. 
C'est le grand coup de pinceau dans le tableau qui représen- 
te la justice de Ptolémée conforme à celle de Tôt. Le terme 
hébraïque DtS^» nom, se prenant pour grand, célèbre , nota- 
ble , nominaiissimi , les deux grands caractères de noms ex^ 
priment l'attribut d'Hermès le grand et grand. £n chinois 
ils signifient haute voix , grand cri , appeler* 

Entre ces deux grands caractères il reste encore d'autres 
moindres. Nous les avions désignés, dans T Analyse de i8o4« 
comme les dates du décret transposées avec son titre qu'elles 
accompagnent dans le texte grec. Akerblad avoit trouvé la 
même transposition dans celui en lettres du pays , en jettant 
ainsi dans le désespoir le pauvre docteur Young. Nous ne 
voudrions pas troubler ses cendres , ni incommoder ses amis 
qui ont voulu le seconder pour contester & autrui l'ingé- 
nieuse invention , que , dans des caractères donnés et sup- 
posés exprimer le nom Ptolémée, le premier est p. le second 
t. le troisième oie, etc. Mais puisque la découverte immortel- 
le, fondée sur cette sublime base qui n'est point, retourne 
dans la poussière avec le docteur lui-même , l'exposé du 
vrai, ou du vraisemblable , seroit peut-être considéré comme 
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ianocent. Nons rappclleroiis que la figure semblable k noire VI. 
chiffre 9 est le chiffre indieu du nombre huit , revenant 
avec celle valeur entre i3 et i4 de la huitième ligne ; que 
ce chiffre étant surmonté d'une note de Tunité, ce qui est 
en être précédé dans l'écriture primitive et chinoise , les 
deux ensemble forment la date du 18 Mechir. Nous ajoute- 
rons , que l'explication donnée par les Chinois de leur imo' 
^e dtt nnoDibre quatre confirme pleinement noire conjecture 
que le nombre quatre dans la date macédonienne éioit figuré 
par l'unité et une moitié., ou une demi-sphère, séparées de 
la sphère, d'un tout, de dix. Car le diciiônnaii-e de M/ 
Morrison traduit du chinois porte , T. I , p. 4^9 > que le ca- 
raclère du nombre quatre dénote {fue le carré doit être sé- 
paré: de Ik quatre Cette définition obscure n'est guùes 
applicable qu'à l'ancien caracière rond retraçant assez bien 
une moitié et une uniié sépai-ées d'une autre partie de cer- 
cle, on cinq et un .réparés de dix restent quatre, ou un 
carié séparé , lequel dans l'ancienne géométrie figure lui- 
même le nombre quatre , comme les triangle trois , le paral- 
lélogramme six etc. Ainsi en séparant une partie de quaire 
il ne peut pas rester quatre ; et la forme quarrée des caractè- 
res actuels chinois s'éloigne dç leur ancien esprit dans cet 
exemple comme dans beaucoup d'autres. 

Nous ne savons trop si nous devons ha^a^der une conje- 
cture sur les caractères , qui , accompagnant les deux dates , 
doivent rapiéscnter les noms M<'chir et Xandîque d'un mois 
égyptien et d'un autre macédonien Si pourtant la figure 
auprès du chiffre 18 est celle d'un bateau de charge , i)*re- 
présente la marchandise Mechir ^3C qu'il ti*ailsporie, d'a- 
près le trope du contenant qu'on voit pour le contenu qu'on 
ne voit point. Si c'est un esquif rapide dans sa course , il 
peut repiésenier le rapide *inD q«'il rappelle. Si l'esquif 
est aussi chargé de marchandises Mechir , il assure double- 
ment la pronnn(;latiou d'un de ce$ noms de mois qui ont 
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YK été comimms aan Égjftiens et aui BabylonJeiis (i): Si k 
nom BMc^domen du mois Xaudiqae est rendu par sa* valeitr 
grecque comme les noms de Pyrrha, Philinos» Bérënice^ 
Àrsiiioe , Alexandre et ceux qui vont suivre , et si ce non» 
dërive de X^^^^ • f^' Ç^^ >^"^ grande om^erture , nous en 
avons aussi an^ iiaiage au dessii» du chtfre quatre assez sem* 
blable à celle d'une issue dans plusieurs endroiis de Tinscri* 
plion , entr'autre du N.^ 3 de la huitième ligne. Mais le feit 
doctenr a eu soin de nous boucher ce trou avec un œil dans 
rédition qu'il a soignée. Il n'est pas vraisemblable qn'il aye 
mieux vu que les> auteurs du ^/kc-sûm/e. Nous n'insîsteven» 
cependant pas sur une simple conjecture. Nous diron» con^ 
me nos anus de l'Orient : Die» sait le mieux. 

Il ne resie plus dans la ligne hiéroglyphique qu'ai» ti»- 
^e cavactcre de possession ^ la main qui tient le bâton cour- 
be de propriétaire sous la croix diagonale dénotant ce qui 
est possédé. Cela correspond à ce que dit la vingtième ligne 
suivante grecque sur les ffraprei possessions qui dévoient de* 
meurer k des émigrés rentrés» 
VII, La septième ligne suivante et la huitième nous présen- 

teront des- tableaux de bataille » la rébellion , la guerre avee 
ses préparatifs et ses suites. On en fera remarquer les gran- 
des figures de l'avant-scène. Une partie en est perdue , et ii 
parait qu'on en ait transposé et concentré d'antres. L'ou- 
verture de la 7"** correspond à une de la 30^ et de la a i*^ 
ligne du texte grec /qui porte g que Ptolémée a ordonné, ou 
qu'il a pourvu à ce que des» troupes de cavalerie et d'infaii' 
terio, et des vaisseaux fussent envoyées contre eeux qui 
avoient fait une irruption en Egypte et par terre et par mer. 
Avant de procéder à l'analyse des images qui correspondent 



(1) Reinman , Historia Litteraria Baijrlonionim p, 4^* 
Strauch. Sculiger, Le genre de baiemtx ont pu mfoir /c 
nom , rapide, velocifer. 
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k ces passages» noas devoM faire feaMiit)iier là forme d'un VIT. 

petit o aa coin iuierîeur da premier caractère^ où bien à un 
lel coia du dernier des caractères perdus. C'est un des signes 
de» quatre intonations chinoises places dans on des qnaére 
coins des caractères pour en varier la signification avec la 
prononciation , on ton i signes .que noos retrouverons dans 
les quatre places et dans des formes v&riëes, et dont nous 
avons déjà eu un exemple dans le nom d'Arsinoë. 

Le texte grec n'a pas ici vpocriTa^e il a ordonn<$, maïs 
vpo€yoi^>f , qui est traduit consuluU , et qui correspond a« 
terme hébraïque d'un sens pareil qu'on a traduit , cogitavit. 
Aussi Je hiéroglyphe n'a pas ici la flèche, la voix , mais la 
bouche 9 la parole » qui est figurée par l'ellipse » aussi expli* 
quée par (fiavom ^ pensée , discours imérieur i qui se référé 
bien à le^oeiftafini. Ainsi la bouche » le céraste y la ligne per- 
pendiculaire » le pilier et le globe ten*estre représentent éga- 
lement la pensée et la parole de l'immortel roi du monde » 
i3oLg(X{u( aaavotioip % -noua^ç yniç ficLffiXivmv dans la iFadii«> 
ction d'Hermapion, Le premier objet de cette pensée pro* 
noQcée est figui*é à côté au N ^ i par l'homme avec la flèche 
et Je bouclier , qui dans Horàpollon II 5 représentent une 
armée. Une image chinoise fort semblable , figurant l'hom- 
me avec une lance » désigne tout-à-]a*fois invasion , dévas- 
tation du pays, et la punition des rebelles, les deux points 
en question dans le texte grec (i). Contre une telle i«va* 
sien et à ce dernier effet , Ptolémée avait fait marcher des 
troupes contre des rebelles , ou à eu± ,• comme semble l'ex-* 
primer la ligne inclinée entre le gros de l'armée» et une va* 
riante d'ancrenne image chinoise de cheval, qui au N.® a en ^ 
présente deux jambes, ou la' partie pour le tout, et dont 
l'une fait reconnaître l'animal par son ongle , ou son pied. 
Par l'ellipse ^ symbcde de la raison , à laquelle les jambes 



(i) Morrison T. /, p, 8o. Deguignes N. 1 35 3 . 68. 
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Yll. sont attachées» le caractère présente» en quelque sorte» 
r image des centaures. Peut-être n'est*elle qu'an indice de 
cavalerie nombreuse on bien auxiliaire. Il parait que les 
vaisseaux sont indiqués par la figure quarrée au haut ^a 
premier groupe delà ligne, et par le segment inférieur de 
sphère, que Zoega avoît pris pour un vaisseau, et qui repré- 
sente en effet le ciel » char d'Apollon et des dieux » dont les 
chars éioient remplacés en Egypte par des vaisseaux. L'iii' 
tooation chinoise à c6té indiqueroit l'acception de vaisseaux 
d'hommes» moins usitée» mais convenable dans un tableau, 
où le prince» qui en ordonnait le mouvement, est repré- 
semé comme le soleil div monde. C'est la signification da 
cercle au haut de ce caractère , entre le globe terrestre et le 
segment de sphère » qui parait aussi concourir k la représen- 
tation du soleil du monde d'après le double emploi pitto- 
resque des caractères» qui est assez fréquent dans cette écri- 
ture » abrégé du grand art de la peinture , que Pétrone dit 
avoir été inventé par l'audace des Égyptiens* L'attribut 
plusieurs fois répété est peut-être une allusion au surnom 
divin » épiphane » indépendamment d'autres analogies entre 
les souverains dans le haut et dans le bas. 

L'armée des rebelles marche contre ces vaisseaux et ces 
troupes. Ce sont» en style prophétique». /es grands et les pC" 
tits , ceux {fid commandent >comme ceux qui obéissent , le 
grand tenant en main le bâton de commandement » et le pe- 
tit un caractère irrégulier de l'élévation » dont la partie qui 
s'élève » s'élève de très-bas. C'est l'enseigne » le drapeau des 
soulevés dont nous verrons un analogue plus bas. Entre ces 
rebelles et la cavalerie royale» un pilier dans le bas au des- 
sous de la base et la sphère dans le haut , montre le prince 
sous la protection du Seigneur l'éternel » contre les troupes 
de qui on voit marcher ces audacieux» que le texte gi*ec 
qualifie d'impies. A' l'occasion du tableau que nous allons 
quitter , 1* Analyse de i8o4 » p 93 s'exprime ainsi sur IVrri- 
lure chinoise.'». Parmi les six modes » ou règles anciennes 
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de sa formation, et qui répondent anx shc modes égyptiens» Ylf: 
j- comprise l'écriture imitative des sons ; le second mode est 
le iropique que les écrivains chinois ont décrit, comme le 
reste , avec les propres mois de Clément d'Alexandrie », . 

Au N," 3 là proposition, dans, répétée au milieu de eu- 3 
bes et de cercles , la 1 3"*. clef chinoise de plaines et castes 
limites lointaines , l'ellipse .comme équivalent de la ligne 
ondoyante, le nombre deux, uu nouveau cube, la sphère, la 
piume , le pilier , la base , et les deux hémisphères eloi- 
gaés l'un de l'autre, nous montrent, caractère par caractè- 
re, que l'invasion a été faite dans les terres du Seigneur 
soleil du monde , et dans les vastes plaines liquides qui en- 
vironnent les terres de ce roi soleil, l'immortel mi et seigneur 
de la région supérieure et de la région inférieure du monde; 

Le texte grec ajoutant que Ptolémée a fait des grandes 
dépenses en argent et en bled pour garantir la sûreté des 
temples des dieux et de tous les habitans de TÉgypie , on 
volt revenir, au N.® 4> ^^ cordeau è nœud détaché» registre 4 
du trésor et signe de ce qui en a été détaché en dépenses 
faites. 11 est accompagné de la main ouverte qui fait ces 
dépenses. Cette dernière est placée, sous un croissant tracée 
(l'une matière. particulière dont nous n*avons vu aucun autre 
exemple. C'est la note de l'argent qu'on conserve encore, 
comme on conserve le caractère solaire pour dénoter l'or, 
qu'il désigne plus bas. La particule numérique réunit les si- 
gnes de l'argent et des dépenses. Tout auprès , trois de ses 
plumes , qu'on a déjà vu entrer dans un caractère du bled» 
qui ailleurs figurent les plantes et végétaux en général, ou 
qui ont un nom commun avec les fleurs, sont posées sur une 
figure propre à rappeler un grenier, ou autre dep6tdebled, 
et à désigner ce bled par le trope du conteuàut, en même 
lems qu'elle détermine la signification des plumes. Elles ne 
sont pas étrangères à des' caractères chinois de végétaux: et 
tôt ou tard on reconnaîtra les analogies enti*e les langues 
écrites de l'Ég^'^pte et de la Chine, comme on a reconnu 



VII. celles enXïé les âlphabetà de V occiderit e;i le phéaicien dont 
ils dérivent , et que le dictionnaire chiùois doit être compt^^ 
par conséquent , parmi les autoriiës les plus valables pour le 
dëchiffrement des hiéroglyphes. 

Ze gardien du corps y • rcéil , ^ui accompagne ces cara- 

4 clères au N.** 4 ®^ °° autre œil , qui entre 5 et 6 est place 
sur nile région avec urte noie dû duel pour les deux régions ; 
la liçne ondoyante et le signé dé pluralité réunie , repi'ésén- 
lent la garde , la garantie des peuples de TEgypté , ou ài^ 
deux régions, contre les rebelles qui sont figurés eu tre les 

5 deux yeux. On les reconnaît , au N.* 5 à ces bras életés de 
revers qui les désigiie en langage sacré (i) , et sur des fiio- 
nuniens de Thèbes (2) ; malis où les bras ainsi élevés sont 
Carottés, parceque ce sont ceux de rebelles vaincus et ca- 
ptifs. La main tient Vangle dU peuple, symbole égaletoent 
hébMque » chinois et égyptien du peuple et de ses chefs : 
lequel » avec Xa main tournée contre lui » signifie en écriture 
chinoise , rebeller. C'est ici l'angle inégulier d'un peuple 
corrompu suivant la voie tortueuse, la voie corrompne des 
rebelles, laquelle, et la ligue ondoyante à dix traits dési- 
gnant cette multitude , sont tracées autour du bras rebelle. 

Les templeà des dieux avoîent aussi été mis à l^abri de 
ses violences. Aussi voit-on encore un troisième 6eil vers la 
fin d' un nouveau tableau , qui est encadré comme celai du 
peuple gardé. Il veille sur la mitre et là perdrix^ sur le 
pontife et le prédicateur , sûr le haut et le bas clergé , qui 
environnedt les images divines du très^haût et de son mini- 
stre , lequel tient le sceptre des deux mondes , des deux 
lumières , àes deux Ortis , d' Orus Apollon. Us environnent 
•aussi r encensoir du nom de l'Egypte, mais sur tout nn 



(1) /n brachio dato averso, Evx^ifi lirfppctwr«:<. iV, -ÏF. 
3o. 

(1) Denon pi. 1 33. N. 4* ' 
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auiel des dieux, bras da Très^haat» qoi esl compote d'un VII 
double d de l'alphabet ph^aîciea , qaatrième sephira signi- 
fiant miséricorde et ayant nom , porte, conformément h 
Horapollon I. 1 1. enti'ëe» miséricorde et ce monde, qui est 
la miséricorde du Psalmiste (1)9 le vestibule du monde à 
venir de la tradition hébraïque el Tautel de parfum de notre 
tableau. Y étant posé sur une image du firmament supérieur, 
il repète cette désignation d'un temple comme porte dn ciel^ 
qn'oQ a vue auN.* ],de la troisième ligne. Ce tout explique 
dans quel sens* chaque temple d'Egypte est un cid imité , 
de même que celui de Jérusalem; ainsi que la haute signifia 
cation da nom développé Se fitimesih^ miseHcordiarum 
nir y miserator , misericors etc. les premiers noms divins 
adoptés par les Arabes dans le même ordre. Car ce nom est 
principalement composé d'un oiseau ayant nom miséricorde, 
et qoi est posé sur le d phénicien. Le samaritain ayant aussi 
nom, porte a la forme de la 63^^ clef chinoise de porte; 
et de même que Tonziènie clef égyptienne, Tonzième chinoise 
est celle d'entrée. 

La plume, qui an n.* 7, est jointe à Fceil auprès de l'en- 7 
censDÎr, a , par. cette association^ la valeur de garder, com* 
nnne k l'œil ; et qu'elle a emprunté de l'aile sous laquelle 
la poule garde ses {fttits,en prêtant aux prophètes une image 
du Très-haut qui nous-l^arde d'en haut (1), où l' ancienne 
doctrine a placé les gardiens de tout ici-bas. En caractères 
chinois ks plumes signifient de même couvrir , ombrager , 
poteger , aider , secourir , tout comme en hiéroglyphe (3)« 

Hais peur la sûreté des temples des dieux le roi lui-même 



(1^ More Nevbchimp. Sa5. 

(2) Quoiie» volui congregare fiUostuos, t/ulpmadmodum 
gallîna cnngregat ptdlos suo$ sub alas sua^ Voyesk aussi 
Isàie XX XL 5. Ps. CXL. 8. /^ 

(3) Deguigiies 8269. ^-^70* 8^77. 
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Vli a da se mettre en mouvenfient» (TesC pourquoi on a placsé k 
In tête de ce tablean ce qui lé faîsoît marcher , pied jambe 
et eoÎMè mentant sur une région de la cëleati? Eg^rpte qui 
m à "Son pied i ce qui en langue sacrée veut diie entrée. Le 
éegment de sphère signifiaht aussi nuée, fait voir k rot monté 
sur une nuéo, an milieu des images des dieux, (i) lorsqu'il 
faisait cette eniiée dans une partie du pays , qui est le sujet 
du tableau soÎTant et de la a^"^ ligne suivante du teite grec. 
Ce dernier pone*que le roi s'étoit rapproché de la ville des 
loups, Ljrcopolis, sîtnée dan» le can tin de Bnsirisî occupée, 
fortifiée contre' un siège et bien pourvue d' armes et de pro- 
visions.» Cela n^est pas rendu d'après la syntaxe de nos laor 
gîtes parlées: d*£urope, qu'on a cxjgée si p1aisamt»eia du 
Inémgljphej mais bienenconfirmalion.de ce que les anciens 
nous apprennent» qu'il ne représente point des pidpo^iiiOns 
de discours , des sons et 'artÎGulatiôns de la voix humaine , 
mais quMl imite la voix de dieu» cette voix que le peuple 
d'' Israël et ses prophètes avoient t^ne, et non pas- entendue , 
le vaste univers , toute l'œuvre de dieu (a). Il niet-sdas les 
yetix Fimage , la peinturé, le discours , de la- choie même , 
comme l' explique plus longuement Plotin , nn' àes génies 
les plus élevés qui aient paru sur la terre, et qui , natif de 
Lycopolis , a déployé une conitaissance ^profonde de la phi* 
losophie, que les lettres sacrées renferment en elles mêmes ^ 
«elon Phi ion le Juif , lamblique , Clément d'Alexandrie» 
8 An n^ 8 de la ligne il nous montre , en eSet , la ville dont 
parle le texte grec , et ses ouvrages extérieurs. Le nom enca- 
dré de cette ville est , dans le hiéroglyphe, céleste taberna- 



(i) DonUnus ascendit super nubém levem , et ingrediiur 
ÂEgjrptum,^ commovebunUsr sùmdacra Mgjrpii a facie 
âpa* Le segment dam l' acception dénuée est au N^^ 1 279. 
du Recueil. 

(a) Là Philosophie sdoa les Egyptiens. More lievochim. 
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d€ de la lumière , dont le loap ëtoit le représentant adore VU. 

dao9 sa place, (i) D'après nneréciprocitë constante , elle le 

représente à son tour par la flamme , qui s' élève au milieu 

du tabernacle ; et qui a le nom « our *n^M de la lumièie. 

L'expression de ce nom est encore déterminée par le symbole 

géométrique et mexicain de la lumière et du feu, l'éqnerre 

ua peu irrégulière qui est placée a c6tédu tabernaclei et qui 

est la lettre o, ou » our de l'ancien alphabet égyptien. Taber? 

nade, ou tente pour maison» et maison pour ville que son 

nom désignait dan& la Palestine « est d'après le primitif 

toajoura observé dans l'écriture dépôt des institutions des 

premiers ancêtres. Cette, tente est un souvenir de ce desoen* 

dant d' Heooch , label, qui fut le père des habitans de 

tentes, et frère de lubal , qui fut le père de ceux qui chaui* 

tent k la guitarre. Le caractère du del sur lequel elle est 

posée, comme les pavots et les )oncs dans l'image d'Alexan* 

drîe, figurant également un vaisseau, en égyptien ,^oï , qui 

en hébreu signifie «peuple , lequel a tous les symboles com««> 

mans avec une ville , il détermine aussi le nom de ville » 

comme Y équerre détermine celui de lumière. 

La région de Busiris. où étoit située Lycopolis, est en 
partie représentée , au N^ ^, par la région où le roi entroÎL 6 
Le nom Busiris est figuré par ce quf on adoroit , sous le 
nom d*Osiris , roi soleil , pr^nière et pure lumière sortie 
de l'éternel soleil : cippe sphère, cercle soutenant l'éqnerre 
dans toute sa pureté géométrique, et défférente de celle dont 
nous venons de parler , qui représente la lumière comme 



(i^ Macrobe dit , en parlant de Ljrcopolis : quae pari 
religions Apollinem Uemtfue lupum , hoc est Xuxov colit, in 
utrogue golem veneram, — Kxjkoç n'est que la forme grecque 
£un nom primitif de la hanière , que les langues du midi 
et du nord ont conservé dans lux , Jius , etc. Rossi a reconrm 
le nom copte du loup dans celui du feu* 



vu kae ëmanatioè flecondatre par un signe de rèffluêace^ ^at 
est divisé dans la 4"^ et la 5^ clefs chinoises* mais qui est 
plot reconnaissable sur un monument égyptien de Cayloa 
expliqué , pour quelques détails » dans le cinquième volume 
des Fiagmens cités. Une pareille distinction est établie par 
les deux symboles du soleil et de l'Éternel , le cercle et la 
sphère , la figure plane indiquant V intellectuel et la solide 
le corporel, h'^v^erre comme caractère du aoleil fut un des 
premiers caractères dont l'explication fut pnbliécen 180^. 
d'après les autorités d'anciens géomètres initiés, et celle d'une 
image. d'Orus qui la supporte» et qui est accompagnée de 
son nom Qfoi. Aulieu de l'ëquerre^nne antre image d'Orns 
cbcz Caylus supporte la flamme » aussi sur la tète. Le nom 
Busîris signifiant monument « fn^^i » d'Osiris , la valeur de 
monument qu'on donne au terme, bé , servant comme du 
préfixe du nom » est vraisemblablement rendue , & cité du 
nom d'Osiris » par une pierre sur deux autres» comme dans 
ces monceaux de témoignage , qu'on a appelés du nom 
d'Hermès , et qui subsistent encore comme limites entre les 
nations , séparant l'Egypte de la Nubie. Cela est d'ailleurs 
conforme an caractère chinois qui figure le petit posé sur le 
grand , et qui signifie pyramidaf , comme l'étoit la pierre 
dressée debout en premier moanment et idole» et comme le 
toDt les plus împosans des monnmens connus. 

Par la distribution pittoresque des figures qui ont des 
rapports communs avec qoelqoesunes des principales parmi 
«lies » et laquelle est aussi poétique indiquant des sîmilita** 
9 des » le tableau qui s' étend de N.° 9, jusques à la fin de la 
ligne, semble embrasser une bonne partie du contenu des 
23"*» 94™" et ^5^ lignes grecques concernant les dépenses 
considérables faites par le roi pour entourer de lignes de 
circonvallation la ville qu'il assiégeoît» où s'étoient réunis les 
impies des longtems rebelles » qui avoient fait beaucoup de 
mal TToXKa xaxa aux temples et aux habiuns de l'Egypte ; 
pour les contenir » aussi bien que pour contenir les eaux 
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loulevées du Nîl qui avoieat snbmergë les campagnes. £n YIJ. 
etfety la place qu'au N". 9,00 a assigné au cordeau d'héri- 9 
tagt à noeuds ouverts qui est suspendue sur la main, libérale» 
et au coi^ean du trésor , dont une partie de noeuds fermés 
est détachée , montre qu'une partie considérable de la for- 
tune qu'ils représentent a été séparée de la masse de cette 
forione, ou dépensée pour les objets^ dont les signes les 
eiivironoenC* Au milieu de ces objets , le roi qui dépense est 
figuré coinme Jupiter par le céraste au N.^ 11 » ayant d'un 11 
côté les cordeaux t les triples fortifications contre le flots des 
im[Mes- et des eaux soulevées , ainsi qu'une ligne ondoyante 
à sept côtés et un oiseau qui représentent la multitude, 
armée de ces impies. L'oiseau, leur représentant au N.'^ lo» ao 
peat être la colombe d'HorapoUon L 67. IL 48. ou tout autre 
volaille à panse pleine, qui prètoit aux Hébreux une image 
de l'iosoleate impiété. Le terme , réunis , est rendu , derrière 
Je cou de l'oiseau , par deux petits traits inclinés l'un sur. 
l'autre , comme dans l'office des morts retrouvé et publié 
en iboa. On a vu quatre lignes pareilles dans la même acce- 
ption k l'ouverture de la quatrième ligne. Les impies réunis 
dès long-iems semblent être désignés comme les impies du 
s/écJepar le cercle et le serpent à double emploi qui, au N.'io,. 1 o 
accompagnent l'oiseau et le double trait incliné* L'&rticle . 
de lieu , où , se référant à la ville où les impies s'étoient. 
réunis^ n'a pas non plus* été négligé. Il- est exprimé, au 
IV.'^p, sur les flots des soulevés, par une variante du - signe 9 
datif, laquelle est en symmétrie avec l'image de réunion, 
et comme «lie accompagnée d'un cercle. C'est un* nouveau 
signe grammatical à ajouter à la presque totalité de ceux 
requis pour une langue écrite symbolique, qui, expliqués 
dans nos anciens écrits, sont rappelés avec les modificatifs 
-à la fin des Fragmens cités. L'auteur du Précis aussi cité 
déjà, eii adoptant quelquesuns et négligeant les plus indis- 
pensables , semble avoir ambitionné d'y ajonler d'autres, que 

les langues parlées de l'ancienne Palestine de la Chaldée^de, 

5 
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VU l'Ethiopie n'admetteni poinU Us sont encore plus et langers 

a ia langue ëcrile ^k TEgypte, qui d'ailleurs n'a de rapport * 
indirect avec le copley^fue celui doni nous avons parle , ei 
qui rappelle la confusion de Babel oh chacun prenoit les 
termes dans une acception différente* Celui-là est monumen- 
tal h la^vërilë, et un trait de lumière sur le signe que les 
pères des peuples élevoient • en même tems que cet édifice 
de la philosophie symbolique pour l'ascension au ciel, dont 
les constructeurs disperses ont porte les dëbris autour du 
1 1 globe. Le signe datif auprès de celui de réunion au N.^ 1 1, 
doit se rëi'ërer à ce qui fut opposé aux rebelles réunis : ou il 
sert peut-être , comme en chinois et au N.® 2« de la troisième 
ligne , en indicatif d'un tems, du long tems, des deux tems 
figurés par le cercle auprès de lui , et par l'autre cercle en 
symmétrte avec le premier. 

Le mal qu'ils avoient fait dans les temples, les entrées 
de dieu le Seigneur^ est exposé par le bras agissant au N.^'p; 
par les caractères expliqués céjà , dans , les, temples, régions ; 
par l'image du Seigneur à tète de lion , et par celle du mal, 
11.11 N.® 12. Les deux régions étant placées sur une même ligne, 
on a varié l'article du pluriel, /es, qui letir est relatif.Âulîeu 
de répéter la lettre ronde , comme an N."* 2. de la ligne pré- 
cédente, on l'a exprimé par une lettre ronde, et par une 
autre quarrée , comme si on auroît dit la région céleste et 
la région terrestre pour la région supérieure et la région 
inférieure , puisque selon Porphyre dans Eusèbe, les formes 
circulaires représentent le céleste, mobile comme des boules, 
tandis que le carié appartient à la terre censée en repos, 
li semble aussi qu'on ait choisi ici cette forme pour 
éclaircir le signe du mal qui est a c6ié. Car c'est bien h 
la théorie des symboles géométriques, si bien développée 
par Proclus et par les anciens géomètres, que l'on a eu 
recours en traçant ce signe au N."* 12. C'est une variante 
d'ancien caractère chinois du bon, excellent et répudier, 
que nous veinons , au N.* 8. de la 10"** ligne, dans la bonne 



forme ronde do faisceau k sommitiës droi|es qui reprëaenie VII 
]e bien comme dans l'expression: summUatefosciculonMfn 
eorwn recta surit : forro.ale de trihanal patriarcal qui absout. 
Ici \t èéîsivil de la ligne droite formant croix latine avec 
la perpendiculaire , et son rempla<:enient par des traits 
irréguliers qui déclinent dans le rectangle» et forment des 
angles aigus latéraux , ne présentent que ce tableau de dé- 
clin, de deTauts, et irr^ulariiés, qu'on a déjà vu dans 
le caractère de tous les désordres au N.* i de la sixième 
ligne. L'autre élément du caractère composé » qui en est un 
de l'homme, est aussi irrégulier en oe que» semblable aux 
«aux et aux impies soulevés qu'il raf^Ue» il se lève au des* 
sQsda caractère du bois avec lequel il devoitètreau niveau» 
comme dans le caractère cité du bon (i)* Si ce n'est pas 
par le mode invers, c'est vraisemblablement par quelque 
variante analogue que les anciens Chinois ont donné à leur 
image du bon et excellent la valeur, répudier^ qu'elle a 
aussi dans le tableau du jugement final » qui termine le 
papyrus publié la première fois par M. Cadet ; mais ou les 
deux élémens sont transposés ë cet effet. Là on voit ce ca- 
ractère ainsi tracé au dessus de l'accusateur public , non 
'vMie^do rojaume des cieux» le Satan de Job» réclamer 
^^répudiation de l'àrae soumise au jugement» tandis que le 
défenseur officieux , s'appuyant sur le mystère de la miséri- 
corde, l'enregistre dans le livre de la vie comme vase d^ 
Pareté et de simplicité. 

On a placé an N.® as le caractère qui régit une grande 22 
partie de ce tableau , la main de i' inunorltl père et roi de 
tous, a qui tous illumine, le seigneur , le seigneur , qui con- 
tient, qui relient les flots des rebelles et du Nil. Cette main» 
placée entre le cercle et des flots plus vastes qu'au N.® 9 



(]) Les Juifs ont conservé un usage pareil dans des lettres 
^^éu mi dessus du mvenu des autres , au renvçrsées. 
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VII tient an sommet de, triangle qui , dans Prbclus , est un ca- 
ractère 8pé:iai de ce qai cantient , qui retient le coercible ; 
de tout ceqai est dësij^në par le terme hébraïque K^D«K^3 
le quel n'est pas étranger au nom copte de Tatigle , Klyé, 
Éiant aussi un caractère du ciel nialëriel, moyeu ducrëaleur 
à pareil effet , il présente , comme on voit^ une image assez 
vaste de l'action du. roi. qui contient , en même tems , les 
désordres de la nature ei de la société soulevées. Le trait 
ondoyant sous le pouvoir coercilif se combine avec le ca- 
ractère voisin 9 irrégulier et vicieux » de l'élévation, crevassé 
par le duel du mal , qui. s'élève oulre mesure au dessus de 
deux hémisphères dont linférieur est beaucoup plus petit 
que l'autre : ce qui indique » ce semble » que les eaux sou- 
levées , n*ont pas submergé tout le pays, mais un canton de 
la basse Egypte. Le caractère de Téiévation des eaux étant 
oblique avec celui de l'homme qui se lève hors d'ordre, en 
reçoit l'empreinte qui caractérise l'élévation pernicieuse des 
eaux; et le soulèvement des hommes étant tracé, avec celui 
des eaux, devant la face du seigneur^ comme en défi, a)oute 
un nouveau trait à la désignation des impies», aussi turbu- 
lens, que ces eaux, dont parle le texte grec. 

Derrière la main puissante , qui a saisi ainsi le céleste com- 
ble coercilif , les attributs de;père et roi de tous et qui tous 
illumine, le seigneur, le seigneur, sont figurés pur le papy- 
rus , le pilier ^ a un bras ; les deux parties d'un tout, d'une 
sphère, qui sont séparées plus qu'à l'ordinaire, deux plumes et 
. la double base, ou la double ligne qui est conservée. dans un 
monogramme copte de Dieu. Ces attributs divins et royaux 
sont exprimés , de la. sorte, par des caractères employés en 
partie pour la composition. du tableau de l'ordre sacerdotal 
dans la ligne précédente , et devant une table qu'on a 
répétée ici, ou un phylactère comme l'appelle le texte grec: 
terme dont un équivalent hébraïque , totaphot^ a été expli- 
qué par conservateur de la loi , ad servandam legem. C'est 
en effet un emploi de ces tables, quand elles ne sont pas des 



, ^temmata deorwn, reafermant des images divines isolëes , VII 
wi piasieurs images qrii sont aussi des noms divins. C'est 
Aussi leur emploi quand elles sont chargées deia dédicace 
àt ces temples, entrées de Dieu qui sont des mandemens 
étemels : introitus tui mandamenia aeterna : temples que les 
rois d'Egjpie consacroient » de même que les obélisques , 
eomonumens de leur piéië» ep exemple de rois pour la loi 
du peuple: exemple et loi qui ont un caiactère commua 
chinois , qui sont un et le même. 

Nous avons déjà relevé, en i8o3. un caractère commua 
je maison de Dieu, son arche d'ail iaoce, sa loi» son testa- 
ment en terme biblique. Ici il parait qu'on ait voulu mettre 
le sceau lëgal , solemnel , à l'exposé des actes de la sérénié 
royale , en même tems qu'on Ta tenipéré en indiquant leur 
source divine et le (Concours du clergé-magistrat en tout 
tems dépositaire de la loi, maris qui avoit particulièrement 
îris part à l'administration et à sts actes pendant la minefTié 
d'Epipbane, qui ne termina qu'à l'émanation du décret de 
Mte monament. Il se peut aussi qu'on ait voulu compléter 
le nombre, six , de ces tablés, qui est affecté sur cbaque face 
^^ i'ob^isque du champ de Mars. Ce nombre parfait de 
Pfliiagore, le voisin de la justice, étant aussi la répétition 
^ieninelledu nombre des trois tables, bouches^ paroles» 
requises pour un caractère chinois, de loi, il parait que la 
signature finale du décret exigeoît deux compagnes comme 
<°r pltisieurs grands obélisques, afin d'être l'expression en- 
tière des - loix promulguées. Cette signature finale étant 
(l'une étendue majeure que celle de la grande table à la 
niième ligne ^ et beaucoup plus grande que sa compagne à 
w douzième , cette règle a dû être suivie pour leur émule , 
<^o^onne (ie mi^e honorant un roi-dieu, comme ces grandes 
colonne de lumière ^ honorent la divinité en prononçant: 
gioire dans le haut au seigneur. Sur la c6te de là Phénicie ( i ), 



(i) Hist, Univ. T. IL p 60. 
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VII comme derrière le dos des deux sUtoes colossales, qui sotic 
placées k Teotrëe du palais-temple de Luxor » la coloniie de 
nuée accompagne la colonne de fea: et les pyramidion» 
eniier et tronqua des deux obélisques devant la mime entrée, 
semblent èire dans la même acception. 
VIII L'ouverture de la huitième ligne de hiéroglyphes doit 
correspbpdre à la fin de la .vingt-cinqnième grecque , qui 
parle des troupes à pied et k che%'ai , que Ptolémée avoit 
établies à la garde des fortifications' et autres.ouvrages dispen- 
dieux dont il a été parlié^ précëdeinment. 

1 Dans le hiéroglyphe. M'® i Thomme assis sur un siégeai), 
et le symbole de l'homme auprès de l'image chinoise d*unc 
lance accompagnée d'une autre arme pareille , rappellent 
encore^ avec le caractère chinois, i&Aou, re^résealant un 
homme assis, et signifiant, garder, maintenir un poste ^ sa 
variante Je -caraci ère- JFtt^ homme et lance, qui signifie en 
même teros , dévastation , inVnsioa de rebelles et leur puni- 
tion , de laquelle le teitte grec va perlet aussilÂl (ti). 
L'homme sur on siège rappelle anssi des \edeucs assises , et 
les cavaliers qui posent lenrs siéiges dans lès. piMrte* C3). La 
i4"** clef chinoise de couvrit , qui- suit* immédiatement ao 

a N.** 3* est une nouvelle image de la garde d'un pusie et de 
protection par force armée. La. préposition^ de lieu , qui est 
placée audessos de cette clef, est daus Templci ,en défense. 
Ce qn'on défend est exposé ensuite : chaque œnvre du seigneur 
de$ deux terres (4)V ces terre» elles mêmes comptées parmi 
ses oeuvres; les temples du seigneur descieux, tout cela est 

« figuré par un double noeud coucha sur une hone et base 



(i) Enprenant cetle figure pour une statue on a nH)tD 
statua^ statio nUlîtwn, 

(a) Morrison T. I, p. 8o. 

(3) Et eqidtes ponunt sedes suas in portis, 

(4) Titre consente p{ir le grand Sultan des Ottomans, 
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au N.^ 3 ; par aoe ktlre ronde et une lettre qaarrée des deux VllI. 

iwmisphères , qui sont posés sur le segment inierieur de 
sphère, le tniii ondoyant et encore une base placée paral- 
lélemeat a c6té de la première et assimilant le Seigneur des 
terres à celui des cienx ; par l'ancien caractère chinois de 
temple, qui Je représente quatorze fois dans celle inscription, 
et qui est accompagné d'un déterminatif de même valeur , 
ttrvaol aussi k indiquer la pluralité et les difiérenles espèces 
dei temples. C'est une enceinte elliptique ouverte qu'on a 
vae déjk comme la plupart des autres caractères. Le double 
noead coacbé est an symbole de chacun par le nombre deux, 
et qai reviendra quatre fois dans cette acception , l'un des 
noeudi ayant la forme du cercle , note de l'unité , et l'autre 
celle de Téllipse , note du duel, le caractère rend assez bien 
l'expression , ud chacun. La houe est comme la charme et 
le boeuf de labour, un signe , de toute œuvre. Une réunion 
de rectangle et segment de cercle, du céleste et du terrestre, 
remplace an hémisphère dans l'acception de réeion infé- 
f>eare;et image inverse de l'adverbe de lieu , où , dans la 
^Qepiécédente, eile désigne aussi un lieu ou eqdroit. C'est 
^^èoe comme un paysageen peinture rempli de dévastateurs 
etaedeïeDseurs du pays et des temples qu'on %' oit une fois du 
fliemecoup d'œil, sans plus de répétitions que dans le tableau 
^optique que le hiéroglyphe nous donne des a6"* 27™* 
et 28"* lignes du texte grec. 

Selon ell«s « Ptolémée s'étant rendu maître en peu de 
^ems de la ville rebelle, a exterminé tous les impies^ comme 
Bermès et OtMis^ ces -fils d'Isis et d'O&iris, av oient dompté au- 
tre fois, dans les mêmes lieux, les rebelles ; que s'étanl rendu 
^ Memphis à Toccasion des formalités légales qui dévoient 
s observer pour la prise de possession de la couronne , il a 
puni, en vengeur de son père et de sa propre couronne» les 
chefs des révoltés contre son père qui av oient dévasté le 
P^ys et profané les temples. Pour tout cela il ne reste , 
^près tes pertes par la doublé fracture du monument , que 
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VllI lef caractères fi^ relevés . ei œnx qui suiveat jasqo'aii 
N.® lï: mais qu'il faut r^arder toas eosemble comme dea 
figures d'une peinture , on d'une sculpture en relief , qui 
représentent les actes des rois comme ceux des dieux, et 
qui lesreprésentent id'après la méthode de» bas-reliefs kisio- 

4 riques. Peux de tems est défini d après une ancienne formule» 
ou suivant le mode inverse» par le nombre rond de trente 
lunes »qni en style judaïque dénote beaucoup de tems (i). 
Le chiffre trente » accompagné de la particule numérique, et 
le croissant auprès de la carrière astrale les expriment* Dans 
le chiffre les trois unités ne sont pas placées auprès du cercle 
comme au N.^ 8^ de la première ligne » mais au dessus de 
lui comme au N.® lo. ^e la douzième figurant le So/Mesori* 
La carrière astrale elliptique est accompagnée du croissant 
comme elle est associée au soleil entre 7 et 8 de la dixième 
ligne » ou Ton a désigné des espaces de tems plus grandes 
que cet astre mesure dans sa carrière. 

K Ensuite on voit tout d'un coup, an N.P 5, le bras o« 1» 
main longue ^ puissante et juste du roi du monde, l'iniiBorlel 
roi , le roi juste » qui s'éiend » comme la mesure du juste 
elle-même dont elle a pris la forme» sur la plaine Qi) a 
dans la plaine semblable au vaste désert où se promène le 
soleil de justice. £lle s'y étend en dominateur et dispensa- 
teur immortel des pointes de la mort qu'il détache de son 
trésor ouvert et comme maître en même tems du tabernacle 

f. des lumières et de ses fortifications» 4* S- 6* C'est là ce 
qu'on voit dans la lettre sacrée dont la voix est celle de» 
dieux qu'on yoU^ mais qu'on ne peut tradaice que foible^ 



(1) Post triginta die$ prisUman splendorem illis restUuet, 
dicitur enim , poU mulU)s dies vUUabuntur. Sephœr ahhuih , 

Sigit. QuinU 

(a) Et haeo estmanm eatènsa super universas gentes^ Isaie 

XJF. a6. 



ment. Les airact«res qai rendent tout cela sVtant àé]k prë- VID 

semés f on n'a qn'k les suivre dans Tordre des paroles de 

noire traduction : le bras-ëquerre; le pilier avec le segment 

de sphère et le globe ; antre pilier avec le cérasie; un iroi- 

sièaie sur la longue ëquerre * étendue sur la treizième clef 

chiooise et sur la varianie de b, hébraïque préposition de 

liea,dans; le bâton courbe en signe de sévérité» paisqne 

c'est r image inverse d'un s de l'alphabet^ ^tC^, prince^ le 

point qui Taccoropagne avec la pointe et l'ellipse pour le 

grand nombre ; le cordeau a noeud détaché ; le tabeinadk 

avec les équerres et ies combinaisons de traits {i) , qui dans 

la ligne précédente désignent la ville fortifiée et assiégée de 

Lycopolis. La barre traversant le tabernacle qui a la forme 

d'une porte ou maison » peut le désigner comme un sanctuaire 

feraié, ou comme une- arche portative. Le bâtoo courbe et la 

voie sur le toit le définissent comme entrées et voies du Sei- 

gneor»ou entrée dans ses voies* La divinité qu*ohy adore est 

nommé resplendissant roi toulcs les,lmnières. Ce 9ensest ren* 

da par le cippe placé sous le croissant » surmontant la sphère 

solaire entre le nombre trois d'un c6ié,et de l'autre deux 

rectangles devant l'équerre : réunion qui figure le soleil et 

les autres dieux, quand l'équerre. précède ordinairement les 

rectangles formés par deux c6tés du .carré parfait. Ici on a 

voffin désigner» comme dans*la ligne précédente » .Lyco* 

polis de Busiris, les caractères de deuil qu'on y a vus» il 

j a un instant» étant sousenlendus » lou)oors d'après la pra-> 

tique chinoise. C'est aussi d'après le chinois que la lune 

précédant le soleil signifie splendeur. Le soleil avant le croia- 

sant désigne l'Éternel (a). L& pointe de la raori » que nous 

reverrous dans cette acception, est celle qni sort de coié 



( i) L'une aumoins parmi elles doit être V échelle d'Hora^ 
pollon II. 28. pour le siège. 

(a) Deguignes iV^.« 337. ju^au jY.* 358. 
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YIII dans le signe de la planète de Mars comme Typhon sortit 

du sein de sa mèce. 
7.8 Au N.* 7. et, jusqu'au N.* 8. le hi<«roglyphe ëtablit la 
comparaison entre la justice royale et la divine par la 
pJunie d'autruche dans l'acception d'ëqnilé , qu'elle a dans 
Horapollon IL 118. surmontant la note elliptique dn nom- 
l>reux elle, est placëe parallèlement h cM d'une plume plus 
grande y qui est suivie du cëraiste entre une ellipse , le cercle 
caractère du soleil» et la i3>"* clef chinoise. Ensuite trois 
piliers sont places sous une double tente qui est posée sur 
un segmeot de sphère et divisée pat* une massne. L'aigle 
i'oyal qui est placé k c6té » et qui tient nn angle obuis sur 
une ellipse, se réfère aux différeiis rois désignés par les 
autres caractères 1 que d'après leurs valeurs connues déjà 
on peut lire : équités du toujours vivant très-grand roi telles 
que les équités du très-grand roi soleil et des autres rois 
BOUS les sublifues portes du roi fort» ses portes d'équité. Ce 
sont les portesrd'Orus et d'Àpolloni aussi diu les deux Crus, 
les deux Herinès ; qui sont désigtiés par le soleil et autres 
repiésenians célestes» mais dont nous allons aussi voir les 
images adoptées sur la terre. 

Celle d'Hermès est k la tète du chien juge et prophète 
d' Horapollon I. 39. et qui le représente comme un juge 
puisqu'il est assis sur un tr6ne poor jager les justices, l^es 
sceptres de clémenoe et de justice sont posés sur ses genoux» 
de miséricorde. L'image-colonne d'Orus parait ètra à tète 
d'épervier » symbole solaire. Derrière elle un céraste sortant 
d'un portique» d'une issue» représente' en image de langue 
sainte (1) l'immonel issu» le fils d'isis» laquelle est dési- 
gnée entre les dèuic images par son sceptre» quatrième clef 
chinoise et la lettre jr de l'ancien alphabet égyptien. Placé 
* sous un hémisphère supérieur et auprès d'un cippe qui 



(0 ï^îf^O exitiis , èxortità. 
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•remplace le trait droit dans la lettre de Neitbp n» in même VIII 

alphabet, ce sceptre reprëseale la misëncordieuse reine du 
ciel empyrëe. Un autre attribut d'isîs, la maUon éSOna , 
est exprimé derrière l' image de ce dernier et auprès de sa 
lettre , grand o , de l'alphabet, par le temple maison de Dieu, 
auquel est attaché un serpent qui a pour nom » vivant; de 
sorte que ce groupe représente la maison vivante d'Orus » 
le temple vivant de la lumière. O'&Vms, le Seigneur, qu'une 
pierre gi-^vëe grecque de TÉgpyte désigne parles lettres XEP 
pour *ltS^» n*«3t représenté que par l'aigle an centre du ta- 
bleau . Mais le sceptre angle obtus que tient cet oiseau est 
le petit ode l'alphabet, et Tellipse sous lui désigne tous. 
Il figure ainsi le irès-grand roi de tous. 

Derrière le trône d'Hernies, dans le groupe N.° 9, et le 9 
suivant, on appçrçoit la voie corrompue de la multitude 
sur l'abîme de perdition , de méchanceté extrême et des 
jogemens du ciel.. Car d'après Tanalogie d'une indication du 
nobibre trois au N^° i4 ^^ ^^^^^ ligne le trait ondoyant à 
cinq côtés figure ce nombre posé sur la 17""* clef chinoise » 
dout un dérivé ainsi composé est dans une telle acception (1). 
Pins bas on voit le bouclier brisé des chefs (2) qui avoit été 
iévé contre le toujpurs vivant roi, figuré par k cérasie et 
le pilier, comme jadis contre les éternels dieux , i^ui avoient 
répandu les pointes de la mort sur de& pareilles multitudes , 
est dans les ^én^ lieux. Cette dernière expression est ren- 
due pas les caractères. souvent répétés, dans^Us et régions ^ 
le dernier de^ueh est ici dans racceplion de lieux comme 
entre N,.*" 3« et 4* de cette ligne. Les mêmes sont , figurés 
è côté, et comme ailleurs dans l'inscription , par deux 
unités suivant l'hébreu D^'ltlK ks mêmes, pluriel de 

^^TK. un. 



( i) Motrison T, Lp' ^\^. 

Qï) tDvÈ^ bouclier , avoir le commandet^seni : mm .d^une 
arme des premiers âges conservé dans les langues du nord. 
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yill La punition des rebelles ayant eu lieu dans le tem» 
que Pt(^ëmëe fit son entrée k Memphis, pour prendre pos- 
session de la couronne, en observant ce qui ëtoit rëglë par 
les loix, npoaifxovTci vofJi(|tia^ le faiërogljphe présente entre 
8, et g, le serpent non cornu qui figure Je tems, et au N.^g. 
la caractère de possession sous la couronue rf^diée qu'on 
voit sur les médailles des rois d'Egypte et de Syrie de cette 
époque. La porte et la divinité assise y adorée à Memphîs , 
désignent cette ville, dont le nom Nopk est peut-être indi- 
qué par la ville iVb et par la première lettre du nom de 
Yulcain , Phta , adoré à Memphis. Une partie du caractère 
au dessus de la porte est pour l'entrée dans la ville. La 
mitre, l'équerre , l'ablatif, les jambes et les (lèches sont 
pour les loix émanées du sacerdoce. Les' jambes réunies à 
une forme elliptique ouverte remplaçant l'ellfpse , ont une 
apparence de l'Ibis, symbole de la raison, soit queTaut n'ait 
été dans un sens que la raison personnifiée, ou que la loi 
est définie par la raison. Le caractère d'élévation derriei^ 
le trAne du dieu de Memphis, comme derrière le trÀne 
d'Hermès , doit être celui qui caractérise de 'hauts et élevés 
les trônes des dieux et des rois d'Egypte^ lorsqu'il y est 
réuni, comme il l'est par imitation au ivAne dX)din, ou 
Odan, û AANO, sur une monnoie d'or des Scythes d'Asgaaid, 
Aspyrgium des Grecs (i). 

Le groupe de flèches sert aussi de caractère final dans 
cet endroit , de même que la flèche en écriture chinoise (a). 
Car ici termine le tableau des actes de sévère justice royale, 
qui est encadré par des tables et autres emblèmes des loix. 
Le texte grec revenant aux actes de clémence dont deux 



(i) Dans la Collection du chevalier de Palin, Et ipse 
insidet throno excelso et elevato , et sedes qu» alta est. Pirké 
Rabbi Eliezer» cap. 4* 

(î) Deguignes 6799. 



sceptres accompagnent êoavent le sceptre nniqne de la YlU 
justice, réfère y que Ploléœée a fait la remise de ce qui 
dans les temples étoit dû au trésor royal jusqu'à la bui- 
tième ann&. Le hiéroglyphe y correspond d'abord par 
l'image inverse du propriétaire recevant et gardant, la main 
en posUion opposée qui rend et remet i au N.® la. Vis à '^ 
vis d'elle la main du don est ouverte. Comme dans les 
caractères des frais aux N.^ 1 1 ,et i3, de la cinquième ligne, 
Tune et l'autre sont accompagnées d'une et de deux ellipses, 
et de plus des caractères substantif et pluriels. L'une et 
l*autre accompagnent ce vase où les anciens déposoient 
lear trésor , et dont le nom copte aphùt signifie en chaldéen 
t\âtt le trésor royal et le tribut. La ligne perpendiculaire, 
ei le cippe au dessus et au dessous de ce vase le caractère 
sont le trésor des rois. L'expcession , dans les temples, est 
rendue par les caractères; dans et pluriel auprès d'un temple, 
entrée du Seigneur au N.^ i4* La huitième année est figurée 
par le chiffre indien de huit que nous avons déjà eu ; par 
la carrière astrale que .le soleil seul occupe ; par le ser- 
pent, qui figure le^tems mesuré par cet astre, et le tems 
à trois divisions, l'année égyptienne à trois saisons indi- 
gnées par trois replis au dessus du serpent; par le vautour 
d'Horapollon L u. symbole de l'aunée , ou plutôt par 
.quelque oiseau représentant de Sirins,. p<^ut-ètre l'hiron- 
deJIe ayant le nom Isi de la canicule, dont le lever annonçuit 
la nouvelle année (i); enfin par l'homme qui annouçoit ce 
lever de l'étoile, et le tems nouveau à trois divisions, 
comme la néoméiiie est annoncée plus bas , comme on 
annonce la nouvelle du Beyram aux musulmans, comme 
le guet annonce chaque heure de la nuit dans quelques 
villes du nord. La lettre sacrée représente l'année par ce 
qui en étoit le signe dans > la société des premiers âges. i3. i3 



(j) Uorapollon 1 . 3. //. 3i, 



^UI II Qg f^i^ pi(i5 dans eette lîgae hiëroglyphîqae interrompue 
comme les autres, «jtt'une ellipse et un cercle appartenant 
an dénombrement des articles diis dans les temples. 
IX. La neuvième ligne ouvre par la reprëseniation de toile 
de bjssns, un des articles dûs dans les temples par le cierge. 
Son premier ^lëmenl est celui de la toile même, un fil 
mince, tordu, croo , ou ligne crochue par un bout, un 
ifoua , |^^T) f ligne , fil et toile , dont les Chinois ont 
^ maintenn ce nom à leurs trigrammes. Ce fil » ou croc est 
transporte sur la porte d'une maison dans la forme d'une 
barre dont Je nom *T!!! est commun au lin , ainsi qu'à la 
position isolëe de l'ëlëment dont elle a emprunte la forme. 
Cette maison est celle de l'armëe cëleste, du soleil et des 
étoiles dont les caractères sont places au dessus d'elle et de 
son détermina lif, et qui d'après leur combinaison dans des 
caractères chinois dénotent chaque ouvrage de l'art , ou 
étoffe fine. C'est bien là l'œuvre de l'homme repre'sentee 
par celle de Dieu , le bas par le haut. A celte représenta- 
tion se joint une croix diagonale répétée dans la 89"** 
clef chinoise d'imitation, des choses entrelacées, des lettres 
de Y-kîng ainsi dites parcequ'elles imitent les mutations 
du ciel et de la terre • comme faisoient Tant et Fobi eu 
inventant les lettres. Pour ces deux croix placées l'une sur 
3 l'antre, et dont l'un élément e^t l'équerre, omamentorum 
omnium clasns chez Proclus comme ches les Chinois , on 
a ici une seule croix, mais composée de deux équerres dont 
l'une a l'angle dans le haut et l'autre dans le bas qui est 
tel que le haut. Ce caractère présente ainsi l'image du 
bas qui est tel que le haut qa'il imite, et le haut tel qne le 
bas dont il est le modèle : base du système symbolique appli- 
qué ici aux fils de lin tordus et croisés en tissu imitant le del; 
aux fils de ce lin qui a un nom copte mahi commun avec la 
coudée mesure. C'est l'ouvrage d'Arachné du nom hébraïque 
d'une araignée , qui émula la sagesse créatrice : ou bien la 
.grande araignée créatrice suivant un autre peuple ancien. 



^9 



Auiour lies grands caractères du byssiu,ottparuii double IX 
emploi sjoibolique de ces caraclère» eux-mèmet , le roi du 
moade qui en fait la remise est figure , au N.* 1 1 par un ^ 
cippe, un ciel^ une terre et le pluriel: la tiare devant un ' 
corbeau qui est posé sur une ligne droite au dessus d'une 
ellipse représentent entre 3 et /(, le pontife et les prophètes 
du Seigneur» le clergé à qui la remise a été accordée. 
au N.® a. on reconnaît les caractères , dans et temple , ^ 
porle du ciel, avec un pluriel. Le verbe et autres détails* 
sont perdus dans la fraclure de la pierre. A l'ouverture de* 
h ligne une variante de cinquième intonation chinoise est 
placée sur l'élément solitaire , qui , transporté comme barre 
\ la porte du ciel , lui apporte le son ou avec la forme 
ââ v(7u hébraïque ayant ce son. En le prononçant soit entre 
l'iniiiale b du nom béith de la maison de dieu , soit entre 
8oa détermi natif » la lettre orientale b\ soit enfin entre la 
même initiale ^ du nom bedd de la barre , et l'initiale z du 
nom ^e l'armée céleste, zabaoth . sous laquelle ces caractères 
sont placés » on trouve trois fois un nom hébraïque du 
byssus, &o{/z. Le signe Zabaoth étant composé de ceux des 
deux nocturne et diurne , Schammm » on trouve par nne 
pareiife réunion une triple répéiilion du terme boushe, qui 
piratt avoir été la prononciation égyptienne du mot bouz^ 
demeurée telle dans le noms d'une ville notable d'Egypte. 
Ko repétant l'initiale du nom du ciel répété, on trouve de 
même Schesch^ autre nom hébraïque du byssus , qui a de la 
sorte une septuple représentation tonique inhérente k la 
symbolique. 

Eai-il raisonnable de penser, et malgré toutes les autorités 
anciennes, que les symboles soient généralement et habit iiel* 
lement alphabétiques, représentatifs de sons, dans une écri«> 
tare où Ton a compliqué tant de moyens ingénieux pour 
assurer la prononciation d'un seul monosyllabe qu'on n'a 
pu rendre par un homonyme: où l'on en avertit comme 
d'une circonstance extraordinaire, par un signe de haute auii- 



8o 
IX quitë, poiiqa'il est comoiun aux Chinois? Peat-oo le croire 
d'une ëcrijtiire, où Ton s'en est tenu à ces difficultés pri- 
mitives maigre Tiisage lon-gtems familier d'un alphabet, 
et au milieu de Grecs ? les moyens employés et le résultat 
trouve étant des noms hébraïques de barre * fil , maison , 
armée céleste , cieux , hyssus , qui en copte ne s'appele paa 
iouz , ni scheseh , mais schéné ; on voit que ces faits ne 
favorisent pas non plus le bon sens si naïvement simple, qui, 
malgré Horapollou , Zanchoniathon , Manélhon , Diodore de 
Sicile, lamblique, Lucain, Cassiodore, la tradition naba- 
théenne^ rinsçription de Rosette même bien entendue^ veut 
cependant, que si les hiéroglyphes expriment des pronon- 
ciations, elles nous donneront des mots égyptiens, et non 
des mots hébraïques, chaldé^ns et arabes (i). 

Nous étant étendus sur un détail peu développé dans 
l'Analyse de i8o4 nous revenons au texte grec qui rapporte 

. ensuite, quePtolémée "a fait des grandes donations h Apis 
et Mnevis, et aux autres animaux sacrés , ceux en Egypte". 
L'écriture symbolique employant des symboles remplace les 
deux veaux, ch rubim, par deux serpens, séraphim et chajot\ 

, vivans , N.^ 4* exactement comme le prophète (3), remplace 
le terme chérubim par chajoth, et les emploie indifférem* 
ment pour désigner les quatre animaux devant le trône : le 
tout d'après les mêmes principes qui en écriture chinoise 
fiofut représenter le boeuf par un oiseau. Les autres animaux 
cpnsacrés en Egypte pour représenter le reste des êtres créés, 

g i^% créatures visihUi de dieu , sont figuras , au N.** 5, par le 
lièvre, symbole de manifestations, de ce qui parait, dans 
HorapoUon I. 26. parceque ces êtres créés étoient censés des 
roauifesutions de dieu, qui le réfléchissent comme la goutte 
d'eau le soleil , selon l'expression de Plutarque sur les ani- 



(1) Ze Précis cité, 

(2) EzechielL 5. 10. X. 94* >S- ^0- 
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«aux sacrés. Les deux hémisphères , le supérieur et l' iufé- IX! 
Heur devaut le serpent , et le globe avec le cube sous le 
lièvre sont pour les deux régions de la céleste terre» l'Egypte, 
dont parie le texte grec. La ligne ondoyante est pour la 
pluralité des animaux sacrés. 

Le texte grec ajoute , que " Ptolémée portant plus loin 
que les rois ses prédécesseurs Tatlention pour tout ce qui peut, 
(iaos toutes les circonstances» concerner le service des ani- 
naax sacrés, a assigné, avec autant de générosité que de 
(nagnificence, des fonds pour fournir aux frais de leurs funé- 
railles , et aux dépenses des sacrifices , des pompes religieuses, 
et autres cérémonies qui ont coutume d'avoir Heu dans les 
temples dédiés au culte de chacun ". En conséquence on 
voii répétés , dans le grand tableau qui s'étend entre N.°* 3. 
et i4 de 1^ ligne des hiéroglyphes , des temples de la terre 
supeVieure et de l'inférieure, avec leurs ministres, le haut 
et le bas clergé, le pontife et le prédicateur qui célébrera 
gloire du seigneur ; le cordeau noué; le faisceau même de 
cordelettes , signe de tous les biens , au N.° 8. lequel contre " 
le précepte pythagoricien semble avoir été sacrifié tout entier 
par Ja magnificence royale. La maison fermée de l'élernité , 
le rombeau des animaux sacrés , représenté le premier auprès 
de leur symbole et désigné au pluriel, est surmontée d'une 
variante de la lettre b ayant nom maison, et accompagnée 
d'une sphère emblème de l'éiernilé, qui est légèrement mo- 
difiée pour le régime du génitif. Une autre variante de la 
lettre & , et image inverse , signifiant issue dans la ligne pré* 
cédeute; il se, peut qu'on ait dénoté ici l'entrée de l'éternité, 
ou bien la vie éternelle. Nous connaissons la perdrix auprès 
de la plume , la tiare , l'ancien caractère chinois de temple 
et les globes au N.® 6. Des ellipses et autres signes de multi- 6 
tude sont accumulées auprès des deux grandes mains ouvertes 
en positions opposées, qui donnent ce qu'elles ont reçu; et 
qui, avec l'aigle et le céraste, images de l'immortel roi, 

environnent le vase renversé, épuisé du trésor de ce seigneur 

6 
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IX roi 9 et son triple faisceau.^e cordelettes à cinq[ marques cha- 
cune pour les cinq couleurs de celles du Pérou et de la Chine» 
et |x>ur les cinq progressions en dénombrement par uniiës » 
dixaines , cenuines , mille et dix-mille : le tout serré par le 
sif^ne de 1 00,000 , le noeud de la sommité , le noyau des 
béatitudes^ ou des lettres ainsi dites , où Vunité ^est noyée 
dans la dîxaine. Le faisceau ne laisse paraître par conséquent 
que le nombre vingt-cinq des membres retrouvés d'Osiris , 
des années d'Apis, des lettres de Talphahet^ le nombre qui 
en Chine prête son nom au ciel, qui dénomme dieu, Tuniié 
suprême et cachée. C'est un des mjslèreà du faisceau pytha- 
goricien de tous les biens, qui, retracé dans la iOi°^ clef 
chinoise de dépenses , richesses et biens , a pour correspon- 
dant la 101™^ égyptienne d'Horapollon II. 3i. l'abandon 
de tous les Jbiens. 

Le tableau des dépenses royales pour les funérailles et 
le culte 4es animaux sacrés , est suivi de l'exposé des soins 
pour des pareils objets , que Ptolémée avoît portés plus loin 
que les rois êe$ prédécesseurs. Après un triple groupe , indl- 

jQ quant ^ au N.^ 10, ces soins de l'immortel roi qui fait des 
dépenses pour les temples des deux terres, et une figure 

j ^ au milieu du groupe N.^ 1 1 qui d'après une analogue chi- 
noise peut signifier , plus que , les immortels rois prédéces- 
seurs sont représentés par céraste , plume , cippe , pluriel et 
datif avec une jambe qui monte au ciel , ascensor coeli » 
en précédant nne autre jambe. Les pompes , sacrifices et 
cérémonies religieuses sont rappelées par une figure, au 

j3 N ® i3 , propre à indiquer les processions par des symboles 
qu'on y auroit port^ de l'éternel roi des rois de tous , les 
supérieurs et les inférieurs, puisque son analyse présente 
ce sens. Elles sont aussi rappelées par l'image divine auprès 
de ce caractère ; par les bandelettes sacrées, ou bandean 
d'initié placé auprès d'une chapelle, siège des dieux^ qui est 
accompagnée des images du-soleil et des immortels gn-diens 
de la région supérieure et de la région inférieure ; enfin par 
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JlKMàme qui béait ei loae «i itnd actions de grâces aa roi IX 
de tous. Car il fléchit le ^mm et lève le boisseau eaire 
Taigle sur une ellipse » le roi de tous , d'au côté , et de 
Tauire tta autel (i) formé d*uoe phtme et chargé d'offrande 
de plumes y qui de même que le parâim désigne le culte de 
louange , les oraisons des saints. Près du N\ 12. un caractère |^ 
d'élévation entre le temple à loit plat et la ekapelle à toit 
a/Toodi rappelle , parmi les objets des soins de Piolémée , les 
temples et les chapelles qu'il avoit élevés suivant la 34™® 
ligne grecque. Mous avons d^à remarqué des représentations 
aiosi concentrées par la construction pittoresque. 

Oa trouve ensuite ce que dit la 33"^ ligne grecque, ^ue 
M Piolémée avoit conservé dans le pays les droits des tem- 
ples et de l'Egypte conformément aux lois." Dans le lumi- 
oeax tableau hiéroglyphique qui rend cette phrase , et qui 
sV'ieod depuis N.® i4* jusqu'à la fin de la ligne , l'aigle lA 
d'Eihiupie qui tourne la lèie pour écouter, le roi gracieux 
^^ texte grec, occupe la place centrale. Il a d'un c6lé l'oeil 
gardien de la justice chez Diodoi*e de Sicile , et tout près de 
^lû deux équérres, mesures du juste, qui sont couchées et 
^ccompu^éeê d'un cube et d'une pyramide, symbole de feu 
et de gloire , qui ont un nom commun hébraïque. Ce sont 
les droits honorifiques du pays conservés par le roi. L'œil 
^t placé sur l'avant-bras , signe d'action et verbe , et sur la 
Proposition du lieu , dans, qui est répétée dès deux c6t^ de 
lœil, Tune fois avec les caractères les et régions^ et ensuite 
^^ec le croissant , le globe et cette table de la seizième clef 
cbiûoise, qae Clément d'Alexandrie dit signifier la terre. 
^Is achève la représentation des droits honorifiques de la 
terre sublunaire , conservés dans ce pays et dans ces régions. 
Noos traduisons , sublunaire , d'après la position du crois- 



(0 MDt sacrificiwn. 0310 altare. ^TOTS sacrifia 
^^» ^HD^D altare, en chaldéen. 
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IX. sant» mais qui est aussi celle d'une inlonation chinoise au 

coin d'un caractère, laquelle sembleroit indiquer un nom 
d'Ëgypiek prononcer (i)» puisque le croissaul est accom- 
pagne d'un petit trait comme dans la cinquième ancienne 
inionaiion chinoise, réservée, ce semble, dans le hiéroglyphe, 
pour le mode tonique ; tandis que les autres indiqueroient 
les quatre modes symboliques , et que le figuratif n'auroic 
point d'indice du passajL^e à ce mode de quelqu'un des 
autres. De l'autre c6ié de l'aigle^ les droits honorifiques des 
temples du pays sont rappelés par la plnme et le croissant 
sur le soleil , autres symboles d'houneur et de gloire , qui, 
placés auprès d'un caractère de temple et un cube» et accom- 
pagnés du nombre troi» pour tous» sont en symmélrie avec 
les images de droits» les équerres couchées. Deux antres 
équerres parallèles à une ligne perpendiculaire et un avant- 
bras figurent l'acte conforme aux lois. La tiare à c6lé se 
réfère en même teros aux droits du sacerdoce et à ses lois, 
le droit canon. 

Nous avons hésilésur la signification des caractères entre 
l'aigle et la plume. Mais l'un étant un croc modifié tel que 
le caractère suspendre à la sixième clef chinoise du croc , et 
l'autre un vase pouvant désigner Veau par le contenant poor 
le contenu , il est vraisemblable qu'on ait tpcéici aupièsde 
l'aigle le nom- du roi qui suspend les eaux , Toi mai » Piolé- 
mée : d'autant plus que la plume avec le nombre trois pour 
trois plumes concourt à exprimer ce sens , et que le vase 
rappelle ceux qui attachés k une roue servent à élever les 
eaux du Nil. Car des cruches remplacent plusieurs fois d'au- 
tres caractères de l'eau dans les noms des Ptolémées et des 
Am^noph. Comme ailleurs l'aigle lui-même sert de préfixe. 



(i) Peut-être Pathrusim , Phalhury et collocabo eos in 
terra Phatures in terra nativitatis suae. Ezech, XXIX. \^ 
Cest beith » tho e^ r ^ V ancien alphabet. 



/ 
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Les derniers élëmenfs de caractères ^a! restent dans cette IX. 
ligne appartiennent k k désignation de l'or et de l'argent 
dont parle le texte grec imroëdîatement après le dernier 
passage reconnu dans le hiëroglypheé 

La trente-quatrième ligne suivante de ce texte fait men- x. 
tioQ des temples et autels restaures ou relevés, qu'on voit 
désignés à l'ouverture de la dixième ligne suivante de hier o- 
gljphes. Le cippe et le globe représentent le roi du monde. 
Au N.® I. son bras élève un sommet de triangle auprès d'un t 
aotre caractère d'élévation. Il élève deux objets et une seconde 
ibis, ou relève, puisqu'il est le secoi^d bvas dans le même 
tableau » et que le sommet de triangle est aussi un signe 
d'élévation , de ce qui est haut et dans le haut : tout comme 
la trente-septième clef chinoise du grand et vaste et élevé, 
coni|)osé de cet angle et de la huitième clef du haut et 
élevé, a pour premier dérivé, ou simple variante, un ca- 
ractère du ciel. Par-U,etpar l'image des entrées du Seigneur 
entre les deux bras , anlieu des entrées de Dieu^ on a désigné 
la restauration des remplies , copies du ciel , ou des cieux 
faits L'autel an fort des dieux \ semhhhXe à celui de la se- 
pdèoie ligne , mais surmonté d'une massue entre deux sphè- 
res, termine le rxibleau de l'autre colé de la tige qui s'élève. 

Ici termine également le récit des actes royaux de piéié 
envers les dieux et de justice envers les hommes, qui sert 
de considérant au décret sacerdotal. Le prix assigné n ces 
actes par les dieux et par les hommes va être exposé d'après 
l'ordre méthodique observé sur les grands mnnumens, et 
sur les deux statues colossales d'Aménoph k Thèbes, dont 
l'une indique ses hauts faits, et l'autre le prix qu'en a obte- 
nu le fils de l'aurore, le fils de la lumière, de la resurre> 
ction , Memnon. La récompense que la divinité accorde est 
annoncée d'après une formule semblable k celle des prêtres 
proneurs dont parle Diodore de Sicile , qui chaque jour ins*- 
traisoient les rois en les louant, et au compliment de Daniel 
à Nébucadnozor : et deus cœli regnum et fùrtitudinem et 
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X imppritan et gloriam dédit tibi , ei omnia etc. Elle est ainsi 
conçue dans le grec : »» pour lesquels ^ avO wv^ les cKeux lui 
ont donne la sanië, la victoire» la force et les autres biens, 
la puissance royale devant lui rester et à ses enfans pour 
tout âge , €^ Tov airavra Xf^wv, 

Le hiéroglyphe emploie ici plus de pompe religieuse et 
prophétique. Le don que font les dieux à l'immortel Sei- 

3 gneur roi est figure d'abord an N.® 2» par la main ouverte, 
le céraste , la base , le cippe. L'élément courbe au haut do 
caractère est varié dans les éditions diverses. Mais il doit 
concourir avec l'article k côté à rendre Texpression Avtf fat 
pour lesquels actes , poitr quoi. Ensuite le vautour est reunf 

3 du serpent Cneph , 3 , dans un groupe souvent répété parmi 
les hiéroglyphes pour exprimer cet attribut de dieu , misé- 
ricordieux et bon 9 que les peuples ont tant aimé à répéter. 
Un cippe » deux segmens inférieurs de sphère , la tige , nn 
èceptre on bâfon marqué d'une sphère , le serpent courbe 

/ &nr douze lumières qui descendent d'nne sphère au N.* 4 
achèvent la représentation du roi miséricordieux et bon, le 
très-haui , P éternel roi des cieux et des dieux , V étemel des 
dieux. C'est lut seul qui donne dans le hiéroglyphe étran- 
ger aux divinités burlesques qu'un iroperiurbablp mystifia 
cateur s'amuse k inventer. Cette écriture met aussi la force 

5 au premier rang parmi les dons divins. 5. Mais c'est la force 
de rÉlernel» la massue éternelle de Mithras, puisqu'elle est 
accompagnée d'une sphère. La puissance » la santé avec les 
antres biens et la victoire lui succèdent. La puissance royale 
est designée , comme chez les Hébreux et les Chinois (i) 
par le cidaris , bonnet de sacerdoce et de magistrature, 
couronne de gouvernement , de dignité sacerdotale , de sa- 
gesse et de i^ertu, qui distingue l'oint du Seigneur, le ror 
clément initié au sacerdoce , du roi juste figuré par le cas- 



(k) Etechiel XXL %6, Deguigtws ii^ix. 



8, 
{oeda chef des artnëes» Les deux sont réunis scoyent dafos X 
oDe même coëSure, .de ôième que les symboles de cl^inea- 
ce et de justice dans le Bcepire d^ équité. Ge bonnet de juge 
de la 5o"*^ clef chinoise correspondant k la 5o"^ du juge- 
ment dans HorapoUon 9 est distingue de celui de pontife 
par le placement da bâton courbe sur le devant. Une va- 
riaote de caractère chinois dësîgoant des titres honorifi- 
qoes est placée sous l'un est l'autre signe de force et de 
puissance» La figure au haut du groupe » N.® 6 , parait de- 6 
signer la santé par une plume couchée modifiée en caractère 
déplantes qui restaurent la santé et la rappellent. Car des 
flèches rappellent la maladie dans Yimage inverse de la ^8°^ 
def d'Horapollon II. 8 correspondant à la ^8'°® chinoise du 
mal et maladie grave ; et tailleurs aussi les plumes représen- 
tent des plantes et des fleurs de même qu'en hébreu (i). 
JVoas connaissons la terreur sur la multitude , qui deux fois 
déjà dans cette inscription a figuré la victoire. Les enfans , 
la postérité , ou plutôt la famille de Ptolémée est figurée ^ 
par le nombre quatre (a) commcT dans Théoo de Smirue , 
qai , parmi onze significations assignées k chacun de quatre 
premiers nombres , donne au dernier celles de famille , cité» 
peuple y la terre etc. , toujours en remontant vers la cité et 
le peuple de dieu, k tout ce que représentent les quatre ani- 
maux devant le trÀne. Tout âge , ou l'éternité est représen- 
tée, comme dans Horapollon I. i, par un serpent environ- 
nant une image divine ; qni est ici le soleil même , image 
ou nom àe Dieu» auteur du tems et chef des astres qui 
Je mesurent par leurs courses dans le cirque elliptique» 
qn*oo a tracé au dessus du serpent comme une image de 
leur concours , étant marquée de la particule conjonctive. 



(i) Les Fragmens cités T. IJ^. p 79. 
(!i) Ancien chiffre chinois de ce nombre , Morrison /. 
p. 459. 
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X Ce lerpetit , qai repréienie également les asires et learf 
voies torlueuses , les rois et les dieux » est modifie comme 
plus bas dans un caractère de règ^ne» et semble déjà parlici^ 
per ici à celte valeur, en se joignant au cidaris pour dési- 
gner un règne qui subsistera avec le règne du soleil au fir- 
mament , ou tout tems» comme le dit le texte grec. 

A' l'exposé des dons des dieux le texte grec fait succéder 
la formule: & la bonne fortune « ci>^ol6ijtox>}, en i>on augure 
de ce «que le clergé va décerner au roi. Elle est rendue , au 

8 N.° 8 par le signe connu et chinois du datif (i) ; par le ca- 
ractère chinois du bon et excellent (s), ouyoAoi^ et par Ja* 
forme circulaire qui désigne la fortune selon Porphyre dans 
Eusèbe Prœp. £v. L. 111. c. 7. Nous avions cru de pareils 
caractères intelligibles pour tout homme qui peut ouvrir un 
livre et un dictionnaire cités. Cependant voyez le Précis 
que nous citons aussi. 

Le texte grec continué : tt îl ^ V^^ * <^^l^^ • &ux prètiti 
de tous les temples du pays de décréter* que tous l'es hoo- 
neurs appartenant au roi Ptoléniée toujours vivant, le 
bienaimé de Phta , dieu épiphane très-gracieux , ainsi que 
ceux qui sont dàs soit à son père et à sa mère » soit k sei 
ayéux les dieux Évergétes » soit aux dieux adelphea , soit 
aux dieux sauveurs , seront considérablement augmentés ". 
Depuis réquerre » mesure du juste , et la fieiir , beauté et 

g gloire de la terre 9 au N.® 9» jusqu'à l'œil près du N*** 1 3, le 
hiéroglyphe déploie un tableau rempli d'images, la plu- 
part connues déjà , des dieux , des temples , de leurs minis- 
tres, de l'Égypie (3) et de tous, entremêlés de palmes et 



it 



(1) Morrison T. I, p, 460. 

(a) Id ib.p, 80. Dcguignes N." i36. 

(^S) Le caractère , tel surtout qu'il est lig, IV, 10 esi 
peut-être l'original de la gS"** clef abrégée chinoise de Bœuf, 
sjmbole de l'hgjrpte. 
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de signes d'accomalation. Cet ccil eA celui qaî entre dans X 
des caractères chinois de regarder, et dont le nom bcVaique 
Vy signifie, considérer. C'est que tous les ministres des 
temples de TÉgyple ont regardé, considère comme juste et 
beau et ëterncJlement honorable d'augmenter les honneurs 
dont parle le text« grec. Le haut cl bas clergé est représenté 
comine toujours par la tiare et un oiseau. La première est ac- 
compagnée de trois ellipses sous deux hémisphères auprès 
de l'encensoir pour tous ceux des deux régions de TÉgypte. 
L'oiseau monté sur la tige près du N."" 1 1 soit le secrétaire 1 1 
ott le messager , la huppe , le houd-houd des Arabes , repré- 
sente les prêtres du très-haut , ses confidens ou envoyés. Le 
lecteur connaît le Tau-massue signe de la puissante Egypte, 
oa de la terre des forts , ainsi que son autre image , Tencen- 
$oir du nom de ce pays ; le temple , la chapelle , le serpent 
image des dieux vivans et ces cippes qui représentent ail- 
leors des doubles noms divine , et ici , avec un nom de trois 
klires, le Seigneur , le seigneur du ciel, puisque le nombre 
Âes uois traits qui les traversent et le sommet de triangle 
dans le bas, sont de symboles du ciel (i). La main ouverte 
eHa piéposition , dans, auprès de la chapelle de V éternel 
soleil roi du ciel (2) , indiquent que. c'est dans les temples 
qu'on devoit augmenter les honneurs décernés. 

Ces honneurs sont figurés par le caractère qu'Hermapîon 
a traduit 9roXuT<jULHO'a$« 11 est composé de palmes et de fleurs 
qui glorifient et honorent, et qui sont réunies comme des 
colonnes de temple du nom des palmiers JintCn* Ces vé- 
géta4]x , au nombre de cinq divisés par deux et trois , sont 
placés au dessus d'une base, ou ligne droite, au dessous du 
nombre deux et auprès des nombres trois et quatre sous un 



(1) Recueil d*amidettes N.**« i44- *45* 

(2) Cest un des D^JOH » sacellajacta instar curruum , 
fornicata ad cultum solis* 



%. juug, qui rëuDÎt en actes conformes , selon une signification 
du joug en langage sacre. Le loui pr&ente l'image des cieux 
et de la terre et de toutes les natures glorifiant et honorant 
leur unique maître : image du grand tout , son temple de 
gloire 9 et qui le glorifie Car deux et cinq sont des symbo- 
les numëriques» et les plus saints» de natures plus ou moins 
universelles » trois et quatre représentent le ciel et la terre , 
et la ligne droite l'uni të suprême. Soit par comparaison , en 
style prophétique , ou que » modèle en tout des cabalistes » 
le clergé d'Egypte ait représenté l'élise par l'université 
des choses , qu'elle figure k son tour ; c'est ainsi qu'il a fait 
le bouquet pour ses rois-dieux (i). Encore l'augmentation 
de ces hommes , indiquée au N.® 1 1 y parait-elle annoncée 
pour un tems » deux tems et un demi«-tems. Car le cirque 
elliptique astral est un caractère du tems conservé par les 
Arabes pour celui de Saturne, dont la (aux» ou celle de Cé- 
rès est au hant du caractère ; ce cirque ■ est marqué par* un 
et deuT , et dissout ensuite en une image imparfaite , qui 
ne ressemble aux premiers» que d'un c6té. Ceci n'est qu'nne 
conjecture t telle qu'une autre de l'Analyse de iPo4* D'ail- 
leurs c'est ici un des endroits où l'acception hors du mode 
usité des caractères est indiquée par une intonation chi- 
noise. 

Les symboles des honneurs décernés aux rois sont suivis 

i3 de la désignation de ces princes. Au N.* i3 le céraste, la 
plume royale avec le sceptre de conducteur » on l'article » 
une phime plus grande avec le caractère des eaux et l'ima- 
ge-colonne à la tète du serpent qui en ouvrant les yeux il- 
luminoit le pays » représentent d'abord l'immortel roi qui 
suspend les eaux , Ptolémée ; et qui illumine ^ Épiphane , 



(i) Ps. CXLVII. Dan. III. Apoc. V. 3 e^ omncm 
creaturam quœ in terra est et super terram et sub terra ^ et 
quœ sunt in mari , et quœ in eo, othnes audivi dicentes, etc. 



\ 
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dans l'aoceptlon de ce terme que noo< verrons plus bas. Le X 

chéri du Seigneur rÉternel est figure sous la sphère et la 
base par le nœud d'amour dHorapollon II. a6 qui est ici 
bien serré , et dififérent du nœud ouvert plus relâche qui 
lioit le serviteur du Seigneur (i). L'observation de Jambli- 
que , que Phta n'éloit pas le Yulcain des Grecs » est encore 
confirmée dans cet endroit. 

Les parens d'Epiphane sont représentés, au N.^ i4 par 1/ 
le papyrus , symbole de parens chez Ammien Marcellin , et 
dans Horapollon T. 3o caractère d'anciea , comme le pre^ 
fflier dérivé de la 3o"^ clef chinoise qui a pris la place de 
SOD principal. Mais placée sous la croix , variante du papy* 
MIS en hiéroglyphe , elle se rapproche de la sphère chargée 
du papyrus dans ce caractère des parens immortels. Il est 
saivi de ceux du meilleur et suprême don , ainsi que de 
symboles de cette vie et du possesseur de la terre. Celui au 
haot du premier groupe est une variante d'ancien caractère 
c\iioois du meilleur et suprême (a)j Les autres caractères 
sont connus , excepté celui au haut du second groupe. Com- 
posé da portique pour la voie de cette vie (3) , du nombre 
qunreel d'un sceptre » il achève la désignation des parens 
qui ont conféré le meilleur don, la vie terrestre, au roi 
possesseur de la terre : ce qui est analogue k l'expression 
traduite par Hermapion , ta ii dcoi ^taviç xpovov cSopifcoLVTo. 
Le portique, caractère de celte vie, est ouvert dans iin coin 
par des motifs qu'on peut appi-endre dans le Talmud , en 
apprenant aussi combien il y a des lumières k recueillir sur 



(1) Cette 96"* clef d' Horapollon et la précédente ont 
des rapports remarquables avec les pS"* et 96""® chinoises 
transposées chez Fourmont et Deguignes, 

(rï) Morrison T, 2 , p. 5o. Deguignes N." 7768. 

(3) D71K pon'cus. th^Jf sœculum, 

\ 
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X les hiéroglyphes même dans ce qui a paru le plus ridicale 

chez les juifs (i). 
i5 Au N.' i5 le surnom phîlopaiores , aimant leurs pères , 
est aussi rendu par un papyrus » devant lequel un bonnet 
pontifical » et un homme agenouilJë faisant offrande figu- 
rent ceux qui honorent leurs parens d*un culte divin. Ces 
deux papyrus sont traverses de trois traits pour le pluriel » 
ce semble , au lieu de deux qui ordinairement en figurent 
les feuilles. C'est peut-être aussi pour les distinguer du ro- 
seau 9 qui a servi k l'expression du nom Philinos. Les hon- 
neurs augmeniés sont encore rappelës par les plumes qui 
environnent d'une gloire, d'une aurëole de lumière, les ima- 
ges suivantes d'Évergëte et de Soter , en rëpandant aussi 
êes rayons sur celle des Adelpbes placée entre deux. La pre- 
mière est celle du roi équitable, le clément qui exauce, et le 
juste, figuré par l'aigle tournant la tète qui a déjà exprimé 
l'attribut é vergeté donné à Épiphane et qui supporte ici la 



(i) Quart sœcidum prœsens per he , îl, creatum est! 
Quia simile est exsedrœ vel porticui domus [ glossa : quia 
littera H oh infima parte laperta est; unde quisquis vult 
exire , exit» Quisvis vult ex eo prolabi in malam indolem , 
seu degenerare , ille prelabitur ]. Quare autem crus liUerœ 
n pendulum est ? Quia si quis convertatur per pcenitentiam 
intromittitur [ glossa : per ostium superim inter pedem si- 
nistrum et tectum interjacens ]. Ut autem intromittatur per 
alterum ostium infimum per quod degeneravit , nullo modo 
ei prœstatur auxllium , etc. Talmud , Codex Menachoth , 
fol* 29 f col. a. On peut rapprocher ceci de l'explication 
semblable que les pythagoriciens ont donné de la lettre T 
grec, également sjmbole de la sortie et de l'entrée , de la 
vie. Un caractère de sanctuaire dans la ligne suivante , le 
sanctuaire du temple de Luxor et le Kiabé de la Mecque 
sont aussi éclaircis par ces explications. 
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coudée de jasUce. Deux cërastes semUables parallèlement X 

étendMS Tun sur Tautre , et deux aspics aussi semblables a- 16 
yautpour télés des points et formant croix diagonale, fign- 
rem les immortels dieux frères , comme la langue sainte 
représente des frères par' des proches et des semblables, et 
la langue écrite chinoise par deux caractères semblables 
Ko-Ko (i). Une autre croix diagonale ('z) , le serpent qui 
en hiéroglyphe comme sur le bâton d'Esculape , représente 
Je sauyeur, le conservateur» l'ellipse et le caractère de 
riiomme représentent ensuite le roi tSb<er et son épouse com- 
me les immortels conservateurs des[hommes , anssi bons que 
puissans , puisque la corne droite du céraste est beaucoup 
plus longue que la gauche. 

A' la suite de ce dénombrement des Lagides , dont le 
lecteur retrouvera les portraits de famille sur bien de mona- 
meut méconnus , le texte grec parle d'une statue k ériger 
dans chaque temple k l'immortel roi Epiphane etc. qui est 
perdu par la fracture de la pierre. 11 ne reste, au N.® 17 1^ 
que le caractère de temple si souvent répété, Tellipse pour 
tous, le serpent roulé sur lui-même, symbole de roi oint 
dans Horapoilon I. $9 le point, la base, Thémisphère supé- 
neiir et inférieur , avec le segment inférieur de sphère , la 
ligne perpendiculaire et trois cubes , représentant Voint du 
Seigneur l'éternel , l'immortel roi et maître des régions ce' 
lestes et de toutes les terres , ou le roi de l'Egypte , repré- 
senté comme empire céleste de même que la Chine , et com- 
me un monde de même que chaque royaume dans le langage 
dlsaïe. 



(») Grammaire de M, Abel-Remusat p. i38. Un dérivé 
oriental du mot , frère, HN signifie tissu comme N.° 3- 
croia: diagonale à la 9™" ligne. 

(2) Cinq étant symbole de jumeaux et de salut, son ca" 
ractère est déterminatifdans les deux surnoms. 
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XI Après une nôavelle lacane causée par la fracture' de la 

pierre » on reconnaît « an commencement de ronzième ligne 
suivante biéroglyphiqne, la quarantième nprecqne ordonnant 
,, que les prêtres feront trois fois par jour le service religieux 
auprès des statues du roi Pioléntëe; qu'ils les revêtiront des 
ornemens sacrés, et auront soin de leur rendre» dans les 
grandes solemnilés , tous les honneurs qui doivent » suivant 
l'usage y être rendus aux autres dieux „ . 

Dans le. hiéroglyphe nu oiseau se présente entre une 
plume f signe de toute élévation et honneur , et l'aigle ro> 
yal d'HorapoUon II 56 soutenant la main ouverte du gra- 
cieux roi honoré par ceux que représente l'autre oiseau. Ce 
doit être le corbeau qui a donné son nom /mam au bas-cler- 
gé musulman , et son antre nom nabo aux prophètes : le 
corbeau d'Apollon le prophète , ainsi que des oracles de 
Lybie et de Dodone, le corbeau connu de l'archéologie 
vulgaire. Il annonce ici , on il prophétise , en langage sacré, 
la gloire du bienfaisant roi devant la colonne et le pjrami- 
1 dion qui au N.* i s'élèvent sons une sphéroïde , symbole du 
soleil physique , et sur un hémisphère. Les statoes sont re- 
présentées par cette colonne de gloire , de feu et de luftiio- 
re, au nom de laquelle '\M2Jf ^1K la plume à c&té fournit 
le préfixe pour achever le nom pyramide de l'obélisque. 
Car cette pieire dressée en monument est nue copie de celle 
que le patriarche élève dans le lieu oà Dieu habitoit , dans 
la maison de dieu. Elle est le Mezbach homonyme de sta- 
tues (i) dont parle le texte grec , lesquelles dévoient être 
représentées , dans l'écriture commémorative des primitiTes 
institutions du genre humain , par la pierre dressée debout 
qui devint la première idole, et qui dans la Grèce aussi fut 
l'origine de la première statue quand on en fiiçonna le som- 
met dans la forme de tête humaine. 



(Onaxo. nara. 
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Après les prêtres et les statues on a , pour les ornemens XI 
dont ces prêtres revètissoient ces statues » les plumes qui re- 
vêtissent les oiseaux d'une parure que Thomme emprunta 
partout. C'est la donble plume que nous avons vue réunie 
k une idole pour désigner les siolîstes qui revêiissoient les 
images divines. C'est aussi la double plume de la 134°^ clef 
chinoise qui donne les significations, couvrir » illuminer, 
Labits de reine , on ornement consacre , et qui réunit d'au- 
tr«s idées attachées à ce service religieux. Celui qui est re- 
présenté par le corbeau auprès d*une plume dcvoit être répété 
ttois fois dans la journée (1): tous les honneurs dévoient 
être rendus aux statues d'après l'usage observé à l'égard des 
autres dieux. Ces honneurs sont encore figurés entre N.^ 2 
et 3 par une plume anprès du triple signe de tous , et après 
l'œil gardien de la justice , des lois et des coutumes qui en 
furent l'origine. Les autres dieux sont désignés aux N.^' 2 2 
et 3 par les caractères du soleil , roi du ciel et de la terre , 3 
Véiernel soleil dominateur de la terre, des cienx et des 
dieux: cercle , bâton courbe , segment supérieur de sphère , 
table , au N.® 2 ; sphère , cercle , base , cube , i3"* clef chi- 
noise, enfin rectangle premier dérivé de' la première clef, 
et caractère des dieux comme chez Proclus. 3. Le chiffre 
trois est ensuite parallèlement répété dans le haut et dans le 
ba/ devant la préposition de lieu , dans , et le caractère so- 
laire qui nous est commun avec les anciens Chinois , qui 
désigne le jour , et qui est suivi d'un ancien caractère d'é- 
toile , symbole de la nuit dans Horapollon IL 1. Ainsi sont 
indiquées les trois fois dans le jour et dans la nuit , dans la 
journée, qu'on devoit répéter le service divin devant les 
statues de Ptolémée , comme on le répétoit trois fois devant 
celles des autres dieux. Du reste le serpent courbe qui repré- 
sente aussi les autres dieux accompagne le caractère solaire. 



(1) Dan, VI, 10. 
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XL L'ëioile esi à ht voule du eîei sur lliëmisphère qu'elle ëclaî- 

re. L'écriture pittoresque metunt les objets sous les jeux 
«ans les répéter , a réuni la représentation des solemniiés à 
celle des solemnités dont il est parlé dans la 43*^ ligne grec- 
que. 

La 4>™' prescrit qu'il sera élevé au roi Ptolémée, dieu 
JÉpiphane , graciejix , à ce fils dn^roi Ptolémée et de la reine 
Arsînoé, dieux philopatores , une image , ^vclvov , et une 
chapelle dorée dans le plus saint des temples ". Le liiéro- 

5 glyphe met sous les jeux» au N ® 5» l'image » la pierre dressée 
debout dans une chambre céleste, qui est placée entre le 
caractère si souvent répété de temple « et l'aigle royal qai 
tourne la lèie , qui écoule , qui exauce » qui représente le 
roi gracieux. Son nom Ptolémée , qui suspend les eaux, est 
encore rendu par l'instrument d'élévation » la triple plume 
posét; sur des triples angles de carré aulieu de ceux de trian- 
gle ailleurs: variante dont on verra plus urd le principe. 
Les titres ostensibles du dieu épiphane répétés dans le texte 
grec , sont transposés plus loin. L'écriture tôcrée des mystè- 
res les remplace » dans cet endroit » par les expressions da 
culte de l'être suprême » que les initiés s'y réservoient eu 

6 retenant la vérité en injustice (i). Car on voit , au N^. & 
le cippe sous la base et la sphère suivies d'un cèdre» iiuagf 
prophétique des grands de la terre et des justes » ses \^ri- 
tables grands comparés comme Assur aux cèdres du Li- 
ban (a)v auquel se joint, avec le signe substantif, l'image 
de l'oint dans HorapoUonL Sg; de sorte que le tout pré- 
tente l'idée du roi juste devant le seigneur l'Éternel, l'oint 
du seigneur. La base sous le cèdre est pour la répétition de 
ce dernier terme. Les caractères qui suivent » la perdrix 
prédicateur auprès de la plume , la voàte avec le signe 



(i) Rom. I. i8. 

(3) Ecce Assur quad cedrus in Libano» 
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pluriel au N^ 7 le temple, rartide ploriel , les deux régions XL 7 
exposent ensuiie les honaeiira du culte religieux que le 
clergé rendoîi à la »tatue en la dëposant^ avec les chapelles, 
daus tous les temples des deux régions. 

La 4^"^ ligne grecque ajoute, que ces chapelles dévoient 
tire placées dans les sanctuaires , (v Totç aSyjrotç, Au N*. 8, 8 
do hiéroglyphe on trouve le caractère de l'élévation accoui- 
pdgoé, comme dans la ligne précédente et dans celle qui va 
soiVre , d'un bras avec la main posée sur nn sommet de 
triangle. Légèrement modifié ce bras est encore répété pour 
nprimer qu'en élevant on éleva , d'après un de ces hébraïs- 
mes qui ont élé empruntés du hiéroglyphe , ou qui retracent 
comme lui le langage patriarcal. D'après le même langage, 
<m celui des anaglyphes dont parle Clément d'Alexandrie , 
et qui représentoit les rois avec des attributs divins, on 
déployé ici ceux de créateur et conseivateur de tous, is^u de 
rois-dieux, bienfaisant roi soleil , gardien miséricordieux de 
la région sapérieure et de la i-égron inférieure du monde, et 
qui les illumine, épipbane, le gardien des peuples. Cela 
est rendu, terme par terme, par le cercle figurant le soleil 
selon Clément d'Alexandrie, par le bout du cordeau, le 
hàton courbe modifié d'une manière remarquable^ et le 
ûisceau à trois noeuds pour tous ; par l'issue inverse du por- 
tique des dieux, tracé(* au dessus de leur caractère, le ser- 
pent qui forme rectangle sur trois piliers ; par la main sou- 
tenant le cordeau h noeud détaché ; par le cippe , le cercle , 
lœil^le vautour d'Horapollon 1. 11. un hémisphère dans 
Je haut et an autre dans le bas, auprès du segment inférieur 
de sphèi*e ; par la colonne image du seigneur l'immutable, et 
laquelle a la tête de ce $erpent qui, en ouvrant les yeux, 
illuminoit l'Egypte, ce qù'Eusébe a rapproché d'une 
expression biblique; enfin par la figure ondoyante de ces 
eaux qui sont des peuples et des naiions. Ces caractères se 
sont dé}ë présentés avec des significations semblables, même 
lenoeod inférieur da cordeau noué an N.®8, qu'on a •« 

7 



.XI ^^ préc^ulioa d'accompagoçr d'une inlonaiiou chiuoise 
luarquaol une accepliou nouvelle , un changeaient de mode 
quoic[ue en remplaçant le scarabée au N.^ 9 de la première 
ligne, comme sur la langue d'Apis, et sur nombre de mon a 
mens » ce noeud a dëjà représenté le créateur , le ktcçi) 
d'Hiermapion 9 de la même manière que le terme, lien 
former, créer, construire en stmscrit , hébreu et autre 
langues. Les mois copies Senh eiSenif lier et ci^r, ont auAs 

uu air de famille. 

La déposition ou la pose de la statue dans les sanctuaires, 
son érection, est ensuite figurée par un bras et la préposition, 
dans , répétée autour du sanctuaire , dont le nom , olSvtoç , 
inaccessible, semble être indiqiié par son euiiée au toit, 
semblable à l'entrée de l'ancien sanctuaire du culte égyptien 
qui est conservé comme sanctuaire du temple de la ,Mecc£ue. 
^1 Au N.® 1 1 le hiéroglyphe qualifie aussi ce sanctuaire coaime 
étant celui du très-haut seigneur et roi , ou base et pilier 
élevé de la terre supérieure et de la terre inférieure ; la 
badie , le formateur du vestibule du ciel , le monde crée 
ainsi défini par les rabbins et dans Horapollon I. 1 1. Ce 
vestibule est 6guré par la onzième clef correspondante chi- 
noise de l'entrée , qui est combinée avec la manche de la 
hache. Il y a audessus de cette hache un caractère incouDo, 
peut-être une variante de caractère du ciel ayant du rappocl 
avec la quatorzième clef chinoise. Les autres figures sont 
connues* On observera que les cubes représentent les parties 
de l'univers comme des terres, tandis que les régions de 
.l'Ëgypte sont figurées par des hémisphères comme deux 
parties d'un monde: le tout conformément k Tacceptioa 
différente des termes selon leur application cabalistique aux 
quatre mondes , et d'après cette base de la philosophie des 
^mboles , qu'on avoit consignée sur la table d'émeraude et 
^ur les murailles du temple de Memphis : le haut est comme 
le b^s.; le bas est comme le haut. Ici un cercle oblique, 
ou grande ellipse placée entre deux groupes de caractères^ 
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sert de poinl marquntit le cwumeticemeilt d'une nouvelle XI 

période^ toujours à la chiaoûe. 

Le texte grec cotuiuuo par la nonveDe disposition , que, 
dans les grandes solemnità. où l'on porlblt les autres cha- 
pelles , celle du dieu ëpiphane iMenfaisant déçoit aussi être 
portée proeessionnellemenl. Le hiéroglyphe présente d'ahord, \ 
auN.^ 13, la préposition, dans» et le caractère de l'élévation la 
nages autour de la chapelle toujours k toit arrondi ; mais 
oùJa colonne figurant la statue est remplacée par la massue» 
cafactère de colonne, d'après l'usage du. mode tropique 
défiai par Clément d'Alexandrie (i). Cette massue est posée 
sous un segment inférieur de sphèreb Trois piliers au dessons 
(le la chapelle achèvent l'expression : dans l'élévation des 
chapelles » des petits pavillons célestes» oupoivicxof, qui ren- 
fcriBeDt les images des rois forts. 

Oa voit ensuite» au N.^ i3» la perdrix anprès de la plu- i3 
me, le célébrant qui a derrière lui la pLoralité des habitions 
des deux célestes terres , qui concourent dans le même col- 
le , et qui » auprès du trait ondoyant , sont représentés par 
an bomme assis en acte d'adoration ayant près de lui un 
parallélépipède » au dessus le nomlNPe deux et au dessous le 
segmeai inférieur de sphère. Ce clergé et ces peuples cé- 
lèbrent et bénissent l'éternel le très-haut» le Seigneur l'étei^ 
nel désigné par la sphère et la plume , la base et la sphère » 
de leur c6té du pavillon. Ils célèbrent aussi le conservateur 
do ciel suprême » que représente » entre la plume et la per-^ 
drix, le serpent d'Esculape d*vtne forme nouvelle dans cette 
inscription , et d'une acception aussi nouvelle , indiquée par 
une intonation chinoise » et détierminée par l'œil gardien » 
qui » de l'autre c6té de la chapelle » est accompagné de l'ar- 



(l) Tp07«XÎb{ Si , XCIt' Ol'xf/oTJfTa fLêTOLyovm XCU jXfTttTI- 

^mç- rôt 5' éÇoLXXàTTovTéf TÙ Si 7roXXctX(<)S jMTaffX'fp*T<- 



XI ticie, le, et d^an hëmisplière nipërieur isole. Cet œil forme 
symmëtrie avec un autre derrière rhabitant qui adore. Oa 
est averti 'par là ^ et par le reste, que, dans les grandes ce- 
rémotneSy^oR^'ie: cierge et les peuples céMbroient les fêtes 
de l'Etre suprême; :et qu'on élevoît , 'qu'on portoit pi^nres- 

1^ siouriellemeoi les chasses des autres dièux^ alors,.. Les figu* 
. res qui restent 'nous apprennent qu'alors on portera de 
même là chapelle du roi gtaoieux de tous , le roi juste » le 
gardien dés peuples des deux régions , et leur conservateur, 
il est représente y tcom me auparavant, par l'aigle qui auprès 
du nombre traisi tourne la. tète vei^ un sanctuaire distingué 
par la ligne^ perpendiculaire et par Tëquerte. 11 est aussi par 
l'œil au dessuis d'une croix diagonale , qui en détermine 
d'siuianjt plus l'acception de conservateur, que l'une branche 
de celte croix est dans la forme de serpent , comme dans la 
désigna ti6n<de;8oter/ La p4ace de celle croix auprès de i'hé- 
misphèrë, le 'nbm<bre, deux et le trait éndojant , qui dési- 
gnent lés peuples des deux régions sujets du roi sauveur » 
semble aussi les indiquer comme des peuples du salut, des 
peuples saints, sauvés. Les termes', quand et alors ^ n^ont 
pas besoin d'anive expression que les faits simultanément 
exposés, et fniremêléi dans (in tableau écrit plus compliqué 
que ceux des aOriulettes . mais en ces détails aussi simple que 
l'ancien code mexicain , et plus riche encore en sousenlendus 
que l'écriture chinoise et la langue hébraïque Des caractè- 
res manquent de nouveau par les fractures de la pierre. 
XII Ls douzième ligue onvre par cette grande table de pro- 
mulgation dé loi, que notu avons yue dans la sixième ligne, 
et qu'à la fin du décret nous verr< ns agrandir l'expression, 
afin qufil soit connu, oirui yvo^ifiovi Elle rend ici celle de 
la 43*"^ ligne grecque , afin qu'il soit mieux connu, 0X7(i:$ 
5 €u$»f/xo$ 5 dès-à-présent et dans les siècles futurs , que re- 
présente V immxiable Jirmament et là flèche à croix, signe de 
l'avenir, comme elle en est un de faire connaître etc. dans la 
111"^ clef chinoise. A' cette fin , ajoute le texte grec, " ou 
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posera snr la chapelle ces dix îo signes rojanx d'or auxquels XII 
sont joints des aspics k l'imiiatiou des insignes htïorme d'as- 
pic, cL(nriSoui<av /SoKrtXciwv, [ cooinie on diroit serpent {for- 
mes] qui sont sur les autres chapelles; et an milieu de ces 
insignes sera place le signe royal, /SoiccXcia, appelé Pschent, 
^X'^^T» qi^ 1^ l'oî ceignit . on dcmt il étert ceint, iripi^fpcvoç, 
lorqa'il entra à Meniphts dans le temple, afin d'y observer 
les ce'iënrionies légales pour la prise de possession de la cou- 
Tone", qui nepouvoit pas èlre le Pschent dont ilëtoit ceint 
eo allant recevoir cette couronne. 

La pose dans le haut , ou sur les chapelles , est indiquée 
aax N.^ 1 et a par le même caractère d'élération et le bras, i. ^ 
qai la figurent dans la ligne précédente.' Le dernier est pla- 
cé sur le symbole d'un roi clément qui exauce , l'aigle qui 
tourne la tête vers une figure semblable k un parazonium , 
ou large dague ^ poignard d'honneur , Khantziar , qui sem- 
ble avoir conservé le nom comme la forme du Khent. Elle 
est placée, avec l'aigle, an milieu de dix figures distribuées en 
deux groupes, sembhibles à celui qui, au N.° la de la dixiè- 
me ligne , dénote les honneurs assignés aux rois, et compo« 
ses comme lui de fleurs , omemens de la terre et sa gloire, 
et de palmes symboles de gloire comme les fleurs , et comme 
elles formant les chapitaux de ces colonnes de temple, qui 
louent le seigneur dans ses saints, qui le louent dans son 
firaiannent. Des. caractères de ces colonnes , des massues , se 
joignent h celui de temple dans le second groupe des dix 
figures. Que le Pschent soit figuré par le parazonium , par 
Je poignard d'or de Djemschid , est déjh prouvé par s6n pla- 
cement au milieu des dix ornemens , comme le texte grec le 
prescrit pour \e Pschent à placer au milieu de ces dix orne- 
mens. Mais cela est aussi confirmé par l'obélisque du champ 
de Mars «où il brille comme un glaive de Dieu , seïfullah; 
et par le nom Khent d'une telle ar|ne chez les éthiopiens 
înventejirs des hiéroglyphes selon Diodorè de Sicile. Ce nom 
n'est autre que le H^^n hébraïque ^ qu'on a cru signifier 



XII une lance. Le préfixe égyptien ne le rend pas méconnaiV 
sable. Noas devons nons référer aux Fragmens ci lés T. 1. 
p. i3 pour les vastes développemens de valeurs relatives an 
gouvernement et aux actes royaux commémorés par rensei- 
gne royale , qu'on reconnaît dans les dérivés de la racine 
éthiopienne de ce nom, qui est celui d'une carme, première 
arme des hommes, et dont ils ont conservé le nom dans les 
langues de l'occident , comme dans celles de l'orient. Nous 
nous référons au même ouvrage pour Texplication des t&« 
bleaux d'initiation royale dans le voyage de Denon , dans 
l'un desquels le roi , ayant passé par les cérémonies , porte 
ce parazonium suspendu sur la poitrine , comme le porioit 
l'empereur romain Othon , et comme les arabes prétendent 
l'avoir trouvé suspendu sur la poitrine d'un roi enterré dans 
une pyramide qu'ils avoient ouverte : fait confirmé par l'in- 
scription arabe que Belzoni trouva dans la pyramide de Gizé 
qn*il avoit ouverte de nouveau. Ces arabes ont aussi conser- 
vé, dans leurs contes de mille et une nuifs, la tradition que 
les rois d'Egypte, à leur avènement, revètîssoient une ceinture 
en signe de souveraineté ; et c'est k cette ceinture , qui lui a 
donné son nom, comme à toute armure en généra] , Zo/vif, 
que le parazonium étoit ordinairement attaché. D'ailleurf 
les mœurs et coutumes de l'orient ne changent point : le 
grand Sultan des Turcs, comme le roi- prophète David, 
ceint le glaive à son avènement: par le Khantziar, sem- 
blable au Pschent , il donne l'investiture aux pacbas qui le 
représentent dans les provinces. On trouvera des preuves 
plus décisives encore de ce fait, comme de mille antres, 
quand on comprendra enfin ces titres des Pseaumes qu'un 
père de l'église appelle les clefs des pseaumes | et qui sont 
le plus souvent /70ur la fin, ùç rà nXoça qui signifie aussi 
les rits des mystères , parceque l'initiation éioit considérée 
comme une mort au mpnde , laquelle étoit figurée dans ses 
rits. C'est pourquoi elle eut les noms qu'on donne à la mort 
selon un anoitn : ou bien celui d'ascension , qui est la vraie 
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valeur du terme hébraïque , assez bien Tendu par les noms Xlt* 
des mystères ^recs, oivoSo^s dvaSao'i^, désignant le retour à 
Dieu en remontant k lui. On connaîtra un jour, par des pi-eu- 
ves qui s'accumulent de plus en plus , que l'Etre suprême / 
ëtoit adnrë dans -les mystères des- nations» souvent même 
sous le nom de Jëhovah , comme le prophète Isaïe le dit 
de l'Egypte avant et après son tems, et comme S.^ Paal et 
les monumens le confirment. En examinant ces reproches 
du prophète : eqiddem neque planiaiùs , neque satus , neque 
radicaltis in terra iruncus eorwn, et ad assimilastis me et 
adœquastisy dicit Sanctus; on voit qu'il fait allusion au:K rits 
des mystères d'Osiris » Thammus , Adonis on Bacchus » ado- 
ptés dans le culte de Jéhovah, que le père d'Epiphane von- 
Joit imposer aux juifs devenus plus orthodoxes , et que les 
hétx>dten8 ont admis. En rapprochant ces expressions de ce 
qui est dit des peuples de Canaan* adonnés & différentes ido- 
lâtries, 9» et nihilominm collant domiman '\ 4- ^^g* XYIL 
vi\ en les rapprochant des récits dans Daniel et dans les 
libres des macchabées» ou plut6t du code tout entier des hé- 
breux, de leur histoire et de celle d'autres peuples, on re- 
conn^iitra que ces nations, malgré la différence des cultes' 
publics , ont en des mystères pour le* culte réservé de l'Être 
suprême ; que ces mystères étoient communs aux égyptiens - 
et aux hébreux, comme l'indique Clément d'Alexandrie , et 
que par conséquent ils ont pu faire usage des mêmes canti- 
ques des mystères, de même que ks initiés des tems moder- 
nes de tout peuple et de toute religion. Ceux de David , ^ 
d'origine inconnue, selon Dom Calmet (i), et réputés ha- 
gîogi-aphes par les Juifs, leur sont communs et aux chré- 
tiens 3 et ils sont vénérés des musulmans , comme tous les 



(i) L'Esprit saint rCa pas permis que nous scussiom dans 
quelle occasion la plupart sont composés , ni qui en sont les 
auteurs. Préface généralesur le lis^redes Pseaumes^ p.XXVL 
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XII prophètes tVhnël el ia sainte [Jérusalem]. Les Babyloniens 
iaWtoieot les juifs captifs & chanter les saints cantiques da 
Seigneur. Les e'gyptiens avoient aussi des saints cantiques 
du Seigneur , et des cantiques du roi-prophète Thaat. De 
part ou d'autie quelque confusion a pu avoir lieu , le nom 
David se prononçant encore Thaut dans la Palestine, ei 
11*1 et Jl^>4n ayant des valeurs semblables» bien-atmë, 
désir. 

Nous sommes tombés dans cette digression moins pour 
délasser le lecteur des minuties du déchiffrement » que pour 
citer le roi* prophète célébrant le Seigneur , qui l'a ceinl de 
force pour la guerre » sans trop nous effrayer de nos épou- 
vantables adversaires , qui ont cru avoir tout inventé contre 
nous, en insinuant» que nous ' n'avions rien trouvé sur les 
monumens hié:oglyphiques d'Egypte qu'un pseaume de 
David. Cela éloit aussi contraire k la vérité, que maladroit 
dans l'application aux Ggures humaines colossales des vastei 
tableaux de toute une façade et frise de temple , qu'on n'ap- 
pelle pas ordinairement hiéroglyphes: pas plus que les bas- 
reliefs et tableaux des peintres et des statuaires de nos jours, 
qui représentent des hommes en danse et qui jouent à des 
instrumens de musique. Mais cela sera compté un jour parmi 
les preuves convaincantes, que nous avions trouvé le vrai, 
en cherchant à reconnaître le sens des images des gentils 
par les mêmes moyens qu'ils ont recherchés eux-mêmes, eo 
faisant traduire et en consultant quelques parties du code 
hébraïque (i). 



(j) 1. Macchab, III. 48. la relation d^Aristée. Il est 
plaisant de voir V auteur du Précis souligner , en citant à 
faux y un passage des Fragmens T. IF. p, 28 concernant un 
Pseaume „ attribué à Mojse y composé pour inviter le peu- 
ple à entrer dans le temple de Dieu , et chanté suivant le 
Chaldéen et les Rabbins , lorsqu'on jr entroit, ou/aisoit des 
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Poar revenir au te^ie grec el aax insignes d'or , le cara- XII 
cière commun du soleil et de Tor, qu'on conserve encore de 
nos jours » est place auprès de leurs symboles. Une fleur 
détachée à cÀlé de lui ; plus loin un groupe de cinq fleurs 
. réunies» semblable aux deux premiers groupes , mais incliné 
sur une ligne > serpentant i les caractères substantif, datif, 
nombre et le nombre cinq entre la fleur isolée et les fleurs 
groupées sur la ligne courbe, établissent la comparaison en- 
tre les dix ornemens, ou insignes, et ceux à forme d'aspic, 
k l'imitaiion desquels ils seroîent environnés de tels serpens : 
imitation qui, dans la 89*^ clef chinoise , est aussi figurée 
par deux chiffres du nombre cinq posés l'un sur l'autre. Les 
autres chapelles sur lesquelles ces modèles imilés étoienC 
placés, sont filguiées par un pavillon à toit aiTondi, qui est 
accompagné du nombre trois pour tous, et du signe d'élé- 
vation , préposition de lieu, sur, pour la pose sur eux. Pour 
ce que dit le texte grec 2;ur l'enuée du roi à Memphis , ce 
passage est perdu dans le hiéroglyphe, k moins que le 
Pschenl ne le répète. La grande table de loi et d'avis, mal* 
gré son emploi principal , semble se rapporter aussi à la 
mention du légal , d'après le reflet de lumières si habile- 
ment distribuées dans ces tableaux. 

La. traduction d'Ameilhon , adoptée dans l'Analyse de 
1804» n'a pas bien rendu une partie des 45'"^ et 46"*^ lignes 
grecques contenant la disposition „ qu'au létragone entou- 
rant les couronnes et apposé à la chapelle , il sera attaché 



sacrifices „> Il peut ignorer que c'est là une des plus an- 
ciennes traditions de la sj'nagogue adoptée par lés pères de 
l'église. Mais pourquoi supprimer ce qui l'indique ? 

ùtOÇ TTfbç opV^XOt 

Pindare. 
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XII des pliylacières avec cette inscription : c'est ici la chapelle 
du roi 9 de ce rot qui a rendu illustres [iilumioëes] la région 
d'en haut et la région d'en bas "• ti <?iv th fioLCiXaaç rs 

Le tétragone est le dé des chapiteaux, qui est ordinaire- 
ment chargé des dédicaces encadi'ées. Il parait être indiqué 

4 au N.® 4 > P^*^ ^'^ parallélépipède incliné auprès d'un pilier 
an milieu de caractères auxiliaires et de nombre. A' c6té de 
lui un double nœud couché sur les couronnes se combine 
avec la préposition de lien (i)» sur, et les caractères, po- 
ser en haut , pour indiquer que chacun de cesiomeroeDS est 
attaché au haut delà chapelle, dont la figure est au miitea 

6 de ces cnrnctères* L& aussi celle du phylactère au N*** 6 est 
accompagnée de l'article du pluriel* Elle est conforme k sa 
définition dans Horapollon I. ^4 * ^^^ d'homme et de fem- 
me regardant dedans et dehors. Car elle est composée des 
caractères d'Orus et de l'épouse d^Osiris k angles tournés 
vers le dedans et le dehors; et le dernier sort de la c6te 
(j'Osiris. Elle rappelle aussi le Schin hébraïque dont loat 
phylactère juif affecte la forme , parcequ'tl est l'initiale dn 
nom du tout-pnissant, Schadaï, qui est indiqué de même 
par un Saut éthiopien dans un phylactère d'Egypte (2). 
Elle diffère peu de la i34°^ clef chinoise de mortier et 
d'herbes pilées, comme celles que piloient les mages en dé- 
fense contre tout mal : et cette clef a pour dérivés, secours 
01 arme défensive » un nom des phylactères et leur emploi. 
D'autres dérivés rappellent la hante antiquité de ces premiers 
dépôts d'écriture consacrée et de paraboles. Les langues 

(0 ^^3^ foliuM , ascendit , ascensus. 7JT excelsus , su* 
per , supra , jua ta , coram , contra , apud , ad, advenus , 
in , seamdum , eo quod , propîer etc indiquant les valeurs 
de la tige en hiéroglyphe. 

(2) Reciteil cité N.* 91a. 



orientales ont de pareils rapports (i) avec ce caractère mys- XII 
tërîeux de phylactère paraissant exprimer un nom de trois 
lettres , et dont la 24"^ ^^^^ égyptienne a pour cori'espon- 
dant la 24™^ chinoise de la croix. 

L'inscription, ou l'écrit des phylactères » est marqué, 
au N.^ 5, par un caractère de l'ëcriture, que nous aurons en- 5 
core deux fois avec celte valeur (2). C'est une variante de 
celui 9 qui , dans les chambres secrètes de la Sagesse sur le 
pinacle du temple de Dendera , représente les astres que 
Dieu a élevés en signes. Il est composé, en effet, d'un caractè- 
re de Dieu, la ligne perpendiculaire élevant sur rhéraisphè- 
re avei*ti cette voie des astres, qui au N.®2 de la neuvième 
ligne figure l'armée céleste, Zabaoth et K31f variante d<ans 
récriture seule de l^^ï qui signifie peindre, ancieà\ syno«> 
nyme d'écrire. C'est cette écritui-e, doigt dedieu, qvte Ta ut 
et Fohi inventèrent en imitant le ciel : ces marques commé- 
mora tives des astres et des divisions du tems , qui ont été 
les premières lettres selon des traditions orientales et des 
monunoens Scandinaves. On a placé au N.® 7 l'aspic qui de- *j 
voit environn«?r le phylactère chargé d'inscription , et qui 
correspond à toute mention de ce reptile dans là période 
qai va terminer, comme celle du texte grec , par le cacliet 
de divinité. 

Presque tous ces symboles se sont déjà présentés. Le 
bras soutenant le cordeau est marqué d'une ligne droite , 
qui désigne le possesseur comme possesseur et mattre. Le 
serpent royal est celui d'Horapollon L Sp. Le grand point 
entre deux petits , le grand Eternel et les autres , pour l'É- 
ternel des dieux , est une variante des trois points placés en 
triangle , par lesquels les égyptiens ont désigné Dieu (3) , 



(1) "nD cljrpeus, ^*^D pistrimim. 

(2) Il a aussi passé de V Analyse de 1 8o4 au Précis de 
1828. 

(3) Recueil N.**' 2 1 3. 214. 2 1 5. 2 1 6. 
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XII de même que les jnifs» les aimëqiens^ les sectatears chî' 
nois de Fo. Nous avons en plusieurs fois le reprëseniant de 
celui qui illumine, et lequel a derrièi*e lui un caractère 
dëierminatif» image d'une multitude de lumières et de 
flammes réunies qui descendent d'en hant. Il est encore dé- 
signe avec l'emphase du grec par l'article (i) rëuni « devant 
l'image à té le de serpent, au substantif, qui enlève l'un 
des hémisphères h une seconde représentation dans ce ta- 
bleau habilement composé. On peut le lire : ,, cordeau de 
possession du dominateur des deux régions du monde, l'oint 
du seigneur , l'Éternel des dieux : lui [ou , le roi] qui illu- 
mine la région dans le haut et la céleste région dans le bas ". 
Il faudroit proprement un substantif comme illuminator 
ille : dominus illuminatio mea étant la pensée élevée que le 
surnom divin , Epiphane , devoit éveiller chez tout égy- 
ptien. C'est un attribut de l'Être suprême, qu'on retrouve, 
avec l'enseigne de divinité toute entière, dans la haute an- 
tiquité mosaïque, et dans le Deuteronome XXXIII. 27 
qu'un très-savant orientaliste de Rome a traduit : „ // soC' 
corso dello lUuminatore délit arUeposte, esottoposte regioni 
à braccia di elernità ". Tout y est comme dans l'inscri- 
ption grecque : le nom secours du phylactère environné de 
ces aspics , symbole de l'éternité dans Horapollon L 1, qui 
envîronnoicnt les images des dieux, et n'envirbnnoient 
comme de bras que leurs images et leurs noms. Le trada- 
cieur n'a pas songé au phylactère d'Epiphane , h ce que je 
sache, ni encore moins aux aspics, ces bras d'éternité, et 
qui , sur des amulettes , servent de bras et jambes et mains 
à la divinité (a), en éclaircissant , ce semble, la véritable 
opinion des égyptiens sur d'autres dieux que le grand 
Etre, et sa conformité avec celle des savans îsraëliles sur les 
anges. Comment n'a^t-on pas songé que son nom , secours 



(1) Cesi aussi le sceptre caractère de roi, 

(2) N.<^ i88. 189. 190. 191 du Recueil. 



log 
de l'humauité » ne pouvoît être remplace par le nom » Plo- XII 
lemée, si formelIeDient excla du phylactère par l'inscription 
grecque de ce monument de Rosette , oii cependant on Ta 
cherche dans les phylactères , en anticipant même l'effet du 
décret sacerdotal , «t en fondant un système tout entier sur 
ce néant on il l'etombe. 

Immédiatement après laJégende des phylactères le texte 
grec continuel „ Tusage étant déjà établi dans les temples , 
sources de bien pour tous, d'appeler du nom du roi le 
trente du mois Mesori , auquel on fait mémoire de l'anni- 
Tersaire de sa naissance, ainsi que du joar où il a reçu la 
couronne de son père ; ces mêmes jours seront célébrés com- 
me des jours de fête dans les temples de toute l'Egypte : on 
y faira des sacrifices , des libations et toutes les autres céré- 
monies qu'on a coutume de faire conformément aux lois . • • 
dans les temples ". 

Le hiéroglyphe est éclairci par l'observation de Kossi^ 
<|ne Mesori signifie naissance du soleil. La fleur de lotus 
qmse lève avec cet astre , est un symbole de cette naissan- 
ce, qui est représentée , au N.° 9, par un tableau mexicain 9 
de file de naiss«ince , trois céiébrans assis avec des fleurs (1)» 
(pi sont ici de lotus peu variés de celles qui servent de ca- 
ractère auxiliaire » ou déterminatif de lumière dans quatre 
des tables gardiennes de Joi , totcphoL Les caractères du sei- 
gneur roi soleil à ce té des fleurs , et parmi lesquels lé soleil 
physique est représenté par là sphéroïde aulieu de la sphère 
da soleil éternel , sont suivis de ceux de Ptoléniée , qui sus* 
pend les eaux ^ tels qu'au N.**^ de la ligne précédente. Les 
symboles de seigneur roi sorit communs à ce prince avec Je 
soleiL Le temple auprès de son caractère est suivi ûès signes 
indiquant nombre «t un tems , et du nombre 3o tel que 
dans la première et dans la huitième lignés^ A' cela. succède 



(1) Fragntens cUés T. /, p. 94; 
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XII lu bouche » image du nom accompagnée d'un double croi^ 
sani pour le mois et son ' trentième jour , et surmontée de 
pilier , gjlobe et segment inférieur de sphère pour le roi du 
ciel et de la terre » d*un monde , d'un royaume en style 
d'Isaïe. On a donc sous les yeux un tableau synoptique , où 
Ton voit tons les habitans des temples célébrer la fête com- 
mune de naissance du iseigpeur roi soleil et du seigneur roi 
Ptolémée » au trentième joojrdn mois de là naissance du so- 
leil et du roi : lequel jour a le nom du roi du monde , Pto- 
lémée. Tout à c6ié ce prince est représenté de nouveau par 
Faigle royal environné des habitans du monde , ou du cé- 
leste empire , qui le célèbrent i^ le louent comme les babî- 
Uoa des temples , et qui le bénissent par le boisseau élevé 
devant lui en offrande religieuse. A' c6té de cette scène le 

11 coi .parait encore être désigné^ auN.^ n comme le domina* 
teur des princes des deux peuples, soit ceux des deux ré- 
gions 9 les macédoniens et les ^jiyptiens ^ on ces derniers et 
le peuple des pays conquis. .Le trait ondoyant sous le nom- 
bre deux 9 qui figura les peuples par les eaux , est A huit 
côtés » ou deux fois le nombre symbolique de peuple. 

Le hiéroglyphe place ici l'usage établi dans Us temples, 

12 sources des biens pour tous. 11 employé les caractères la. 

13 iS. i4 & peindre la réduction des désordres à l'obéissance 
i4 des lois sorties des temples , comme ces biens dont ks tem- 
ples ont été la source pour tous , selon le texte grec rappe- 
lant ce que dit Cicéron des biens ^ dont on étoit redevable 
aux mystères d'Eleusis, Ces sigdés comprenant ceux de l'u- 
sage diffèrent des caractères ordinaires dés lois sorties. Les 
jambes et l'ellipse^ au N.** i3, dédineni en quelque sorte de 
la position perpendiculaire du groupe et de l'équerre» à 
laquelle on a attaché un trait tortamjt, corrompu, mais 
soumis ainsi à la loi » à la règle , en image de la cité. Car 
c'est la i63°^ clef chinoise , image de la cité aussi placée à 

i4 1» droite. Le temple termine au 5.® i4 cette représenution. 
Après elle le hiéroglyphe ajoute, que le clergé et les ha- 



il 1 
hiXaas ferotit des sacrifices et des libations dans ces temples, X!Il 
eu ixux temples » auprès d'eux. Le datif et l'article du plu- 
riel y qui est formé par la particule numérique et l'article , 
sont auprès du temple. L'homme assis sous la fleur » la per- 
drix et le corbeau, chacun auprès d'une plume , représen- 
tent les babitans et le clergé autour d'un autel , qui figure 
les sacrifices comme dans la neuvième ligne. Il les repré- 
scBie d'autant plus qu'il est composé d'une hache de sacri- 
ficateur. 11 est surmonté d'un datif incliné vers un rectangle . 
et an croissant formant la dédicace, au magistrat, Elohim, 
qui illumine 5 le croissant ayant quelquefois cette significa- 
tion (â}. Gomme dans l'écriture chinoise , le rectangle de 
l'image du magistrat est invers de celui de l'image des dieux, 
et se tourne vers le même c&lé opposé. L'intonation chinoise 
est auprès d^ l'autel pour le sens figuré de sacrifices , le der- 
nier autel 9 au N.^ 9 de la dixième ligne , ayant été figura- 
tif» ou ce que dans cette écriture on peut appeler au sens 
propre* Les libations, qui se faisoienten acte de bénédiction 
Yàs Taspersion de vin goutté , ou prégouté , sont figurées 
par la fleur , qui au M*' 9 ne semble que louer, glorifier, 
invoquer par ses parfums qui sont les oraisons des saints : 
par/onu et gloire qu'on trouve égalemenf sous les clefs chi* 
noises de germe et plantes* Mais Tintonation Insérée dans 
le pluriel des adorans assis, avertit encore ici d'une acce^ 
piion nouvelle. Des fleurs diverses dénotent d'ailleurs le 
double hommage de louange et de bénédiction adressé h la 
justice et à la miséricorde divine : ou p]ui6t l'inventeur des 
hiéroglyphes leur a dit à toutes, et aux feuilles , symboles 
d'actions de grâces , ce que le Sirachide a répété : ,^florete 
flores quasi lilium, et date odorem, etfrondete ifi ^ra\ 
tiam , et collèaidateyC€mticum, et henedicite Dominum in 
operUms suis. Daie nonUni ejus magnificentiam , et confite^ 
mini in voce lahiorum vestrorum „ . 



(i) Le Recueil cité N." ia64 à 1370. 
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XII Proclus a voit appris dans la même école» qae si* l'oa "■ 
poavoit enlendre les palsalioas des fleurs lorsqu'elles se tour- ^ 
aent vers le soleil et la lune » et qu'elles suivent leor mou- -^ 
vemeuty on entendrait des h jmnes à la louange de ces astres : ' ^ 
et il parle surtout du lotos qui se tourne ici vers le croîs- * 
sant en accord avec celles qui, an N.^ 9, se toumenl vers le - 
spleil. C'est qu'ensemble elles célèbrent l'Éternel ; qai est ^^ 
représenté par ces astres à la lète d'HorapoUon, ccmme sor r. 
' on monument d'écrknre symbolique étmsque on une pa- t.< 
reille réunion est mise en action Ci). C'est que partout l'înitié n 
parait avoir caché le culte de l'Être suprême sous la forme i 
de tous les antres « ou l'avoir réuni k eux comme les peu^ jr 
pies de Canaan: et la forme bien déterminée de croissant , i^; 
qn'on a donnée à l'intonation dans cet endroit , semble in- ^ 
diquer ainsi plus d'une aceeption autre que la commune, g 
Mais il faut interrompre ces méditations. La composkion , 
des hiéroglyphes a tant de beautés , indépendamment de la ., 
sublime théologie primordiale , la sagesse dès le commence^' 
ment (2) , qu'elle renferme , qu'on risque , en l'analysant 
devant les critiques de nos jours , non seulement d'être en- 
core accusé de richesse d'imagination , mais d'être considéré 
comme l'aveugle Heraîscus dont parle Isidore , qui tomboit 
en extase lorsqu'il tâtonnait les lettres sacrées, obtenant 
toutefois après sa mort les honneurs d*un sage. 
16.17 L'adorant au N."* 16 est accompagné ,. au N.° 17, des 
caractères de denx peuples et de leurs chefs , les princes de 



(1) Ncîiùe intomo alcuni Fasi etrusoki del signor dot- 
tore Dorow. Pesaro iHa8. PL IX ,Jig^ 3. 

(2) Sapientia ab initie. Loquar propositiones ah initio, 
PofÀilus ab ifUtU} t expressions du Code hébnuifue gui s'é' 
claircissenl mutuellement , et dont on trouife un reflet dans 
celle d'Jmmien sur les hiéroglyphes lesquels initialis sa* 
picniiae vêtus insignivit auctoritas. 
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iïgjpte, dont ce dire» ^V ^i le BÔm dVm pilier. La plu- XII 
me, cancière mexicain de filet 1» trompette qoi les annon* 
çoitchex les Israélites» pent-fcre encore uà antre instmoent 
de musique 9 et l'image inverse d'an comparatif chinois , la 
31"* clef, correspondent an comparatif dn texte grec: com- 
nedes jours de fêle. 

ittcon caractère ne manquant k la fin de la dernière U« xill 
goe» et pen on point d'ëMmens au commencement de Im 
doouème suivante» cette dernière piësente d'abord des ima* 
gnde ièies reKgienses» Tantel et l'adorant auprès de la; 
^r. Mais le iddarii dn-pontiie remplace les sjrmkoles du 
clnge inférieur ; Tantel est un double o, les denz Orus» le 
BOode visible et l'invisible » considéré comme un antel de 
pufam de dieu « de même que le ciel qui avoit dans Ten- 
cQMoir nn syaibole commun avec l'Egypte. Cet autel sur^- 
flu>aié dn rectangle tournd vers la droite et dn datif, est ' 
e&virooné dn point géométrique, la ligne droite et le bâlon^ 
^M«. Ce sont les fttes et l'auiel de l'éternel des dieux, le 
lôsnenr» le roi des dieux» dont on devoit imiter les fêtes- 
*^ célébrant conjoiniemeni le*' jours de naissance et d'avè* 
^^^fni du soleil et dn roi , avec l'observation de tout ce 
lui'écoit établi par les lois do|t le caractère, le thora, soit 
niunédiaienieiH. Pour cette conformité le htérogljpbc figure 
^ ^i étoit dam le lien de la loi des initiés du quatrième 
f?^t des serviteurs de l'étemel roi du ciel et de la terre» 
* *<^igaeor » le seiguenr. Noos retrouverons dans la ligne 
'^▼ante l'expression » dans le lien de la loi. Ici ce lien sons^ 
^ préposition » dans » au N.* i r o*t le bandeau même de i 
^ioitié de baut grade, qui le distinguoit comme serviteur du 
(fei-baut » en le rappelant du devoir de ce service. Dans cet 
endroit seul le pilier sous le globe est pyramidal d'après le 
pi'^ier modèle, et par une distinction semblable entre un 
prince et conducteur terrestre et celui qui marcbe devant 
<0Q peuple oomme une flamme , comme une colonne de feu. 
^'^mispkère supérieur et le globe sont pour le ciel et la 

8 



XHl lerre } te cercle poàr Véîmrmel^ dônt'*\ç soleil e»i iliie omhre. 
L'image- divine à tke de lîon^ «{«rtimit le bàion courbe, re- 
prëseote deux fois le noni do seigoeor. 

Le lexte grec cootÎMie s ,» que toaâ le^ aos il sera celé- 
lire aoe ftte et une grande proceiaion en l'honneur do tou- 
jours vivant , du bien aim^ de Pbta , du roi Ptolëmë , dieu 
' ' Épiphane très-graeièux ; que celte lèie aura lieu dans tout 
le pays » tant de la baute que dé la basse Egypte, et durera 
cinq jours » k commencer par la nëomëoîe du mois Tbot » 
pendant lesqoehceox qui feront les jacrifices, les libations, 
et toutes les autres cërëinonies d*usag&.y porteront des cou- 
ronnes ,, . Le compositeur en hiéroglyphes les construisant 
4 d'après d'autres règles , a placé , au N.^ 4 ®' ^° milieu d'an 
lableau des attributs du roi , d^s hoifueurs qui lui sont ren- 
dus , des processions , sacrifices et libatièns , l'image de ce 
coi. gracieux , l'aigle, ou Tépervier qui tonroe la tète* Cet 
oiseau est environné de plus près des caractères dès proces- 
sions » où l'on aurpit porté l'image do roi avec celles da 
dieux, qui soot indiquées par'deux lièvres $ par les symboles 
des manifestalioos , des animaux sacrés, des quatre anî- 
maux, les qoatre vîvans, que Clément d'Alexandrie appelle 
les quatre iettret portées dany la grande procession dont il 
parle , et qu^on retrouve sur les nionumeos. Ces quadrupè- 
des au nombre dé deux, aulieu du lièvre solitaire au N«^ 5 
4e la neuvième ligne, s<tnt placés sur le nombre dcox^et 
sor des traits oadoyaos ayant ensemble vingt-quatre c6tés 
au nombre des vîngt-qoatre poissancQs de la nature et de 
l'âme , desquelles le nombre deux est le sypibole. 11 ëtott 
en cela l'équivalent d'isis , dont ces vingt«qjwatre puissances 
sont représentées par aniant de colonnes soutenant, le vesti- 
bule de son temple k Dendera : vcuibule qui figure le siè- 
cle , cette vie , ce mondé vestibule du monde & venir , 
D^^M* Z^^y* DT^« aussi élam en copte. Deux bras 
longs , qui , avec l'article du pluriel , accompagnent les lie- 
vres , semblent èlre tout-h la {ois pour les puissances, ^t 
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pour les bras de ceiix qui «n pirtoienl lef ttifimlpsta lions XI 11 
itaii!» les processions. 

Plus loin , et d'ttn cÀtc de TiuMige dii roî gracieux , on 9 

déployé SCS titres. Ce soat ^ aux N^:^* 9 et 3 « le roi des deux 

peuples ci des deux terres » et qut les îHvniiiie , ëpiphane ; 

le roi imaioriel.^ issu de rois ioniiorleli» Plol^mée , l'ëla, 

le pi^i'eré du père qui Thoubre Le pîliier » lai note de deux , 

le irait ondoyant à huit cÂte's et rfaenitsphèi^ dë8%nent y 

au N.^ 3» ce roi» ces deuk peuples et ces deux'terres« La plu-' ^ 

idequi , à colë de cea caractères » est actônipa^née du nom* 

bre (rois pour trois plitoies , et de la tige , rend , avec le 

irait oodojant • le nom de celiti qui suspend les eaux , Pio-* 

lémée ; Cabdia qu'avec une nouvelle plume de l*aulre c6té 

de la 4îge elle, rend lé siurpom ëpiphane , qui illumine. Une 

issue» image inversée porte d'entrée au haut du groupe a, 

i. est pour l'iasu » «t se retire au cëraste du N.® 3, qui dësigne 3 

aussi cooinie îuunortels les princes indiques par dlbx piliers 

et la pArticiile nuinërique dans le même groupe. La perdrix» 

^ l^pjrnis sont pour le prëfëië du père, et que le pèi« hono^ 

t re. La plume est dans la dernière acception. La perdrix est 

pe poorTëTuy le préfère» puisque le terme qui désigne le prë- 

)g: ieitf» J'ëla dû peuple^ Num* XXVI. 9 est dérive dti nom 

rç K^ de cet. oiseau qui rappelle ainsi, que celui qni confesse 

\' Diea et l'annonce est amsi son préféré. L'attribut de père 

01' remplace cplni de Pbia» je suis, comme d»ns les fragmens 

(> hermëiÂques. Le chéri de Dieu est remplacé par celui qu'il 

fh pnfete et honéve ^ de même qiie les éxpr^aions, hvu fieoc 

é;( iTijujçtfLV f TT^Céx^vev varient Mec cc/clicol^ pihu s dansl» 

;3D( traduction d'Hermapion ; de même que le serviteur de Dieu^ 

ytji soQehi» son préféré, varient avec son bien-^imé dans le code 

l(^ liëbraïque. • . > - . 

De l'autre cbxé de l'aigle on a tracé le tableau des fêtes» 
r ]f. des sacrifices , des libaiîoii»'' et de toutes les autres cérémo* 
^\\ nks conformes à l'usage légal. Les ietes en gëuéral sont 6- 
jj, guiëes, au N.^ 5» par des célcbruus assis devant ces plumes' 5 
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XlII que les peuples ont adoptées poar signes de fêles ; et qui , 
au nombre de deux ^ rappellent encore dans cetenUrou TÉ- 
pipbaue qu'oil oélèbre. Ces babitans sont accompagnas d'un 
signe pluriel f et de ceux dë)à connus des peuples et des 
deux régions. Un nonvean céle'brant' assis devant une ligne 
perpendiculaire et. un autel chargé de^^flammes, représente 
}es sacrifices h la gloire dn roi. Les libations sont encore ici 
Indiquëes par un signe de louange , le sistre (1} , la harpe 
. que le roi*prophèie appelle- gloire « la lyre d'HorapoUon IL 
J16 ou de la 186°** clef égyptienne correspondant à la 
1^6"^ cbinoise de parfum physique et moral : Itt louange, 
qu'Horapollon n'indique qœ par son effet , et d'après le 
mode ënigmalique fréquemment usité dans' ces* elefe^et an- 
noncé avec les autres cinq nrodes par les sixième et septième 
parmi elles* Viennent ensuite Fenceiisoir avec ^hémisphère 
: dans le haut et celle dans le bas:pour'la région supérieure 
et la ré|^u inférieure de l'Egypte ; puis le temple , porte 
du ciel • avec la i>ase et la sphère désignant le Seigneur, 
réteroel» qu'on y adorait dans ces œuvres;^ enfin le eidcm 



(i)iN.*' i']56jusqi/au N.^ 1767 du Recueil itamuUttes, 
l^s trois iraverses du sistre aulifiu de quatre ne sont peut- 
être pas sans sign^cation, li est o^sen^^r/ons /a Description 
de l'Egypte , que les deux Joueurs de harpe datant l'image 
divine dans un tombeau de Tkèhes, ont l'un, vingt-ones ecr^ 
des à sa harpe , qui sont divisées par dix, cinq, six. Z/a»' 
ire harpe a onze cordes dMsées de même par six eS cinq. 
C'est, par les six cordes couleur de feu et au nombre deVu" 
nisêon, que le». deuœ. harpes se mettent à P unisson , ewréson^ 
nant /'hymne des voyelles et successivement les noms de 
deux , de trois , et de quatre lettres , que cent monuMens ré- 
pètent par ces nombres, ou par lettres, même alphéibéiiqua, 
em éelaireissant l'origine de l'écriture selon Cen. IV ^ a6 et: 
wirvosq étrusque. 
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fontîficai pénr Tordre ifHtcidôuI » qui êênt la sisièittcf ligne XIII 
précède les caUei "Aeê 'léis* indiquée» ici «près le lydoneu 
Dans le caracière :éet quiges eèatrf étper lés siècles» Téqûerre 
symbole de loi esi rémp\$oéefurÏB*cfmàéef liiespre simple ; 
eii'eJlîpse à pris la, ferme de TcBi] gandiev, obseriaienr de 
Il justice» Ici commet sfileciiss: les fl^ier seei placées de ma* 
ftière 4 senrk sluasi de eeractife ^nai ; deifuènié que la 11 1>^ 
ckfchiiioiae des flidiee». 

La DQQvelle période biésoglf phiqne coirnMpotid k ia^ciii» 
quotièneet eioquanti&^iiîèBie lignes greoqver, dont la^ trar 
dttctÎQii française .a dé)à exposé une partie, el qui ajoutant « 
» que ceux <juâ portèrent les couronnes ^ sîeronl suràoannés 
ptètres du diettÉpiphane gpaeieex, de même qii'tla sont 
prètivi litres des aiitrea dieux pour lesquels ils exérceiil'déjk 
Im fonctions saderdoiaktf 9 qu'on prélèvera sur leè reirenus 
dtt culte les frais ;du noiuveliu- pacerdoce ^on qufbn* ^nregis^ 
^n ces, fraia aSrec les.auires ^, 

kax deux extréiîiîtés du tableau qai s'é^nd entve V.^ 8 g . 
^ n, on ' redBtuuttt Jes oaeaetèves de frais et revepus diw, la 
binious te ^MtUe.'pédiclik numérique et lel svbétanaerf.^ 
fu'ooa vna au' Ml* aâ de la cinqiJième'Uji^nes etSenàne ib 
et i3 de. la neoYÎerak. Le premier gitmpe est 8uivi']ié'>lièvTe 
"^représentant. d'abord ^«â le^ animanis sacrés. (Bniuiteioik 
diniogne la préposition*, dans; Ja plume auprès de, lai basé 
<t <k le sphère 4Mifaaoniées d'une table , symbole de4w terre 
^t Clémeni d!iAiexaodrié s nue table pâreîèle dbos) Jedias 
accoiDpagnant lepilier ;..un! œil placé sur lin segmenrinAft 
ncnr de c^cle .^ni. indique nn. ciel intelkcluel^ et mAi pas 
celai qui cwtrepi'ésjQoté |sir le segment dfç la solide ^bènç(i)^ 
^ bâtons çeucbes:^ qniaont placés autour de4Mi 'ceiLdank 



(1) iN:? 10S0 àmRfcueil d'amulttimï propre é 
^^^^^f^aùr des hiérQgljrphes , si qudque mmlenie^du^n'^èiU^ 
^''^hé la trmdÊtoiiùn des' légendes de tes aeeampagnûr. 
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Xin les potiiioiif diverièset Irét tîgnifioBtivct des dent premi^ 
res cleb clitnoiaes .;:!«» nombres {ioléux et imis plusieurs fois 
ré|)^lés I J'«tolip fa cinq poûiits déngnanc ce nombre cinq 
dans.Horapn»llop Iv i3 et! qo^ est pliM:ée sor nôtre earaclère 
du soleil Éténigoant le îour; VéqncnT.^ ime^ Inverse, mo- 
difia en carfikçtève- d'aiiâfée ef accompagnëe duisubsiaiitif ec 
du no«ibnedeux .pour, chaque lamëe^ «nfin-la main lippéter 
1 1 et terminant le tableau sous les nombres s nbstaniicla ^ les 
âfiv$wk0, 'Oo^U que les reyeuM et' frais représentés «par la 
promjere ib^îii>v -les dons aux animaux sacrés :et aux temples 
du Mgnéur Feiçmel et de sea pfinîstres , - les «lëinens gar- 
diena de toutes les oalnresj» des clevx et ^eat/tYres dans le 
haut et> dfns le ba», la tefre qui esc l^sîëge de dieu, banc 
et table, de la i&^ clef chinoise ^ er celle oii rësîde le roi: 
que^lea fféi8.de>,ces honnent s. rendus > k la di^'^iniid et reprë- 
•eç^tdsfpaii laplum^v sont aassiles fraisidu' colle du roi prii 
sur les mêmes revenus pour, la iêre' et' grande procession ro 
.\ ion honnour', .q»i ai Jieu pendant cinq jôu ri chaque année, 
iLinaîiJesi 'principaux. caractères •4»al nfa i double emploi psr 
peifte ddnklelappBoatiooiOa cîel éCiàflaUffo^ k ce qui en 
daos'lo'btti et «dans le hem ^ qbifbrfae'Jâ base du système 
fjmboUque* Tout cela est un* spectacle- mis soua les yeux. 
On voit qbe c'est ainsi y et qu'il ii^y:a pas :de>eatsonnement 
k ùÀmi 9 comme dit Plo|in : xou .wnxHfUvcy^ noLt tiSrfoov^ Mot 
«.ScAHo^oii» S'ihfiëXevfftç: Lo lièvre ^ rfmliole def7ianifeat.v 
tiona Icondhc -^èr deux trahi ' t>t^daytms\ > ebt ' Wpanf pa r un 
groupeteotier d'un troisièqie trait pareil^ < qui aichève If nom* 
bpf 4lei irÎQgt*q«alro puisiMnoes'do hmôiiire, laquelle est 
désignée filO<*mènBé pr Je nombre >d^uit qui ncdmpogno le 
deroitr.itfait;iiC*étoJt avec Ip "mmïhrf do ccrpuissailces qne 
le lièvre a indiqué la procession dans cette même ligne, 
tandis qu'avec un nombre moindre il désigne les aiiimaui 
8AcrÀ.oa lï.f S[ de^la)neUvièibe.MJ>repiéMnt0 «kii Tan^el les 
OUiltis««\q«idaiia\leiotui>Yevifn&èi^t;i^n''mlmê>, purÀjde /es 
çuatnô wvofu étuiont poitrf^>A»nA h»AynoiiUilons\, ^i ij^s d^ 



tmgaoietit. Le bras à i^hié daiievre entre dans la même fié* XIH 
stgaation des procestiont sialgré: son auire^ emploi : le tout 
d'aprèft des usages chinois. Le liombre trois est pour le del; 
deiix ponr la liatore;'deox et denx avec un pluriel pour 
tontes les natures. Deux chiffres de celle valeur numérique, 
places. Tun à cAté de Tantre, forment le nombre quatre sjm- 
boii^ae de k terre. Ces significations sont encore dëtermi* 
nées par le segment de cercle, et par les dcfuz tables, com" 
me par f œil et le sceptre au haut du tableau. 

L'époQpie ë laquelle la procession devoit avoir lien cfaa* 
qve aifenëe, k' nouvelle lune du mois Thot, est fi^rée en^ 
Stticè', aux N.^* la et i3 , par un petit croissant auprès de k la 
croix latine , par kqnelle le nom Thot est exprimé dans la i3 
sixiètane- ligne. Cette croix, qui dénoie dix él par Ik tbul, 
ayant tpoitr partie inférieure la massue, symbole depuissaht, 
forme le ùoni du tout-*pni$sant ,t de dieu [ZETX» deus] , 
Theut^ Gommb on a avssi prononcé le nom de Tanl. De 
même €ine Tannée égypiieniie> de quatre années ordinaires 
daaaHprapDllon 1. S, le mc^s est 6guré par un^çârré à Quatre 
divisiona, mais lesquèiles sdnt niarquées extérieurement et 
d'ott c6të^ tandis qir'iin croissant de l'antt'e c6té les détér^ 
mine pour quartiers de k Itine. L'article , k , acc6mpagne 
cctie table , aînai que l'hoinme qui Fééève « qui annohce k 
néoménâe d'après l'usage primitif conservé dans J'onént.' Le 
groupe entre lui et k croix- doit concourir avec ces itnagoK 
k' rendre* l'idée , depuis la néo|néniè/dè Tôt ,' ou k connÀen^ 
cer pa^ elk;i L'expression, •dons lesqueli [cinq jours] est 
vendue pav k préposition , dans , et par l'article, k; avec le 
nombre :tit>is» f ; . ^ 

Le hiéi*og1yphe , qui a voit transposé one partie de pé-* 
FÎode, revient ici à ce que dit le texte grec de ccbx^ui 
,, perleront des oonronnes dans ks fêles, et qui seront hcmi-i 
niés plâtrés du dieiji Épiphane, en même lems que des au» 
très dieux pour lesquels ils exercent des fonctions sacerdô- 
talcf 's A.U N** 1^ de k ligne de^ hiéroj^lyphés dn. br^& i5 
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|LII1 auprès d'une cmroniie porté ie tout'soà Imig une liAche d^ 
sacrificateur, qa{ rappelle k cfoîx èm fendaicor de la soient 
œ sacrëe d« sacerdoce. Au dessus «t devant ce caractère un 
cippe et globe , une petite sphère » une variftoie de k 57"^ 
/def chinoise de Taré, qui avec un bouclier désigne une ar* 
mée dans Horapollon II 5» enfin un paràUèlepipède avec 
un hémisphère dans le haut et un autre dans le bat , dé- 
signent Ptidémée avec T^terpel des armées , lesquelles font 
préposées & la gairde de la légion sopérienre et de la région 
infi^rîeure de la terre de l'Étemel. Car d'après k principe 
déjè rappelé le ciel , <ni le liant est représenté par k hua» 
par la lem Hjjrant pour sjmbole le pht$ long d^vn côtéffa» 
s'éloigne de son principe dans le cube : de même qœ k 
sphéroïde diffîre de k sphère » le soleil j^jsiqoe de l'Eter* 
nel. Il parait que la figure anprès de l'arc indique tout-k-k 
fois la couronne et un bouclier, pour compléter parce der* 
nier k caractère des armées. Celle an haut du groupe oon- 
eaurt à k désignation des aittres dieux et rois-dieux shtcc 
lesquels Épiphane avoit des prêtres communs. Un point et 
petit segment de cercle auprès de la sphèr^endétermîsMnt la 
valew f puisqu'ils rappellent le soleil et la lune qui repré- 
sentent l'Éternel dans le premier chapitre d'Horapolkn. Ils 
rappellent aussi la double jntonation k l'ouveriore de la «en- 
yième ligne, et servent peut*èire k avertir du vrai sens des 
armées* 
XIV La dernière lîgrïè des hiéroglyphes onvre par le:carfio(ère 
d^à connu de l'écriture correspondant an termf n^hx'^f^^^ 
dans la cinquante-unième grecque /qui signifie ènregisirery 
inscrire , selon Tilloison , et qui se rapporte aux -frais du 
culte d'Epiphane portés snr les registres des dépenses du 
culte des autres dieux. Cette ligne grecque contient ensuite» 
9, qu'il sera permis à tous particultors de célébrer la fêle et 
de .consacrer k chapelle dont il a été parlé d-dessua, et 
d'avoir chea eux [ ce que ce culte exige ] pour chaque an- 
née "• Le hiéroglyphe pkce en dernier lieu (pi'il sert per* 



mî« , oa eompii fùar loi ^ dans soa lien , in ligaminele^s^ XTfl 
ce qui est rendu ^ «q N.^ 7 • par la proposition , dans , et par *j 
«la lien dont i'dtt hont forme l'ëquerre-j symèok de la loi 
Ce caractère Tevient plusieurs foÎ8'dans.ces pliylaclères » ou^ 
Êeiaphot , -^avdiens de In loi , où l'on n'a dierehë derni^pef* 
tuent «pie des noms et des surnoms de roîs et de reines, ow 
hîendes prémonu; et quand l'^tierre y manque, elle eat 
remplacée k cétë du nœud par un- caraçtè^'e» séparé de loi.* 
Ceux k qui le nouveau onlie est permis sont, représeni^s par 
on homme qui fléchît- le ^non et qui lève un bras, qoibënit: 
et qui loue , ^ui exerce les deux fietes de 'pié(é que l'amour 
et la crainte de Dien- titspirient , et qui «sont relatifâ à la mi- 
séricorde e€ k lai j notice divine. L'article do pluriel .est aun 
près de è'adorani. Plus loin aux N^3 et 4 le cippe, le 3 
globe, les bras^ et les deux plumes dësi^nent le- roi du* 4 
monde et qui l'illumme , Épiphane dans l'aocepiion du dé- 
crets Si le petit ëk^ment auprès du cippcest un croissant , il 
détermine ultéimvement ceitç valeur- en kidiquant le roi 
gracieux qui illumine. Les deux hràs «utoiit de lu chapell» 
à loit arrondi aux 6r;^4* 5« 6; leatâénienS' transposes de la 3 
1 17"^ clef chinoise d 'ériger^ établir, qui accompognent l'un 6 : 
de ces bras^^rla lâ^^ciaf ckin^ioé. de banc eitalile symbole 
de la terre , l'bémiaphère avec leplorid; et' Je trait ondo^ 
jant autour de Ifaolre bras «.achèvent , a%^ec l'adorant et la > 
reste, de représenter; Ica peuples jdet deux régiobs de la terra 
qui pouvoient érîgar.des obapellés enjl*honneurd'£piphane,- 
et l'y adoi'er.L'naîié -auprès de J'angle.de l'équerre tourné 
vens le bas exprime i'nftn<^ une > chaque année.. Ce caractère 
eàt accompagné du soleil et de la 'lune , symbole du sihcU y 
de l'éterniie' à»n$ le premifer chapiitin' d'Horipollon. Ainsi) 
le cuire d'Épiphane sera annneLà perpétuité;, ùH^ddunu 
Mais le croissant placé au desjns|dn soleiifsîgnrfiant aussi 
gloire, ^loi;ifier , concourt ^ailement k repiéseater le cutta 
i-mème» 
liTotti arrivons k la conclusion du texte grec qui porte» 



1«1 
XfV ,t qu'nfinifo'il soit.eoniiQfioiirqdQi , en Éfiyine, l'on glorr' 
fie ei l'on bonore » comme il <eêi-]aitét i^ dieu Épipimiie 
irès-furacieux monarque^ Je piësent clécret acra'ignivë sor une 
ooiooQC de pierre dure ^ >en carastèrea aacr^i « en cai-actèrct 
du pays 9 et en caractère» fçrecs, et eelte colonne' aef a placée 
dans chaonn des temple^ dn premier > du «second et «tu troi- 
sième ordre '\ Le hiéroglyphe met d'abord soiii les yeux le 
moyen employé pour assurer cqlte connaissance 9 les coioti^ 
nés élevées dans les temples. €e sooi des cifpes , ou tables 
appelées stèles , et qui on,t It forme et la propaviion du* mo^ 
nument de Rosette ^t de plusieurs centaines de stèles con«» 
nues. Un caractère d'éléfaiion les. joint i ub caractère de 
temple » mais dont la pariik inférieure' est dans la forme de 
massne figm^nl les colottnes^'quisoutiehtieAe.les teilnples.Ce 
. sont des ttèU» élevées io/uc colonnes des temples, Deiux figu- 
res poreilles envir^^sient l'équeri^,, «nie massue et des plu- 
riels pour désigner , ce semble , ^ le soleil ei les poissa:nces » 
ksoieihei lies autres dieux , dans Ica iemples 'de qui le» 
stèles dévoient être élevée^ ' ^ ' ^i,-r- • *•- ^. 

Les trois écmapee sont Indiquée^ en<génécal par le cani-^ 
lO' otèi'e déjà ccnnn de récpitftre., qui , ad N.^= i.t>/est placé au 
milieu de. la désigoatioii' de. oeiix qui. S4^ servent de lettre» 
diverses. Mais lies lettres sacéées' eu ont un en particulier qui 
9 est placé 9 liw'N,'^ g, entre Id mitvev demi plumes, et le ser* 
|icnt , symbole des '^ieùx;' On poup'ro'lire'le o^ractère de 
léiiiiion tracé entre deux Nguei borlaàntalés^ le bras placé 
au bas de eette figdre:, «t les symboles* q«t Penvîronnen t : 
réunion de lignes « ypst^juarst^ lettres dies 'dieux -q ni édai- 
xent leur sacerdoce. Mais ligne eàt image de dimension» 
que figure le dbtgt daus le cbde faébrafqUe et ilans Horapol- 
Ion IL «3 lequel doigt a nom t^!}yK de ce terme |^3V * 
peindre et écriiie i^i nous u d<^b expliqué' «n caractère de 
l'écrkore. Boigidndieu, qui dans 1- Exode. XXJCL 18 si- 
gnifie écriture de. Dieu, paraissant avoir é(é le nom des hié- 
i(0g'1yphes, en langue- sacrée.» il se' peut que la figure isolée 



riçriifié idotgt.. Deiift .phiini^ placées entre iea cntuctèrM XVf- 
l»omme tt. ëçriiu^e cl'im o6|éj el de Fantrè ce wr lient qaî , 
au Ni** 4 ^' rontiène ligne» estmifidifi^ en caractèare de 
^ne ; i» ligàe qoiiantdcfffm» dn serpent est înclinëe sent 
le. bâton dé ^cow ma n Jen ie p t V rMmjsj^ière (fUi d<lrnère le 
•erp^nt:eii'cDavcrt de peirets et de-jonds V représentent eâ*^ 
enite ies ^citres^greccfue» ei'ëgyplîennes. comme ceile» qui 
tùnt If . kiwièrei ât^^hot^eà dtu règne , des • mairëdiAiîem ; 
du peitpfo déminant ,'«i les lemières dfs lulets de ce règne » 
des homnies^dei kitéti^ bénieide Gliam.On a oinisrié nonl . 
Micnom/mnraiiles', )de jnéme valeov qne* le>nem ooptede* 
rÉgypée ^ X»htf moniiite: lenme c^uî «avec à^rUcle -H ti' 
dotihd origine' an neln,*£gjpîtei conserva en oecîdeptv er 
seuvent rendu efihiéroglyi^e. par desmbraiUea. 

• Lehiëregly-phe* afeuté cnsniie le htàx Vf ^fin qb^fl Soie 
eonnrapaiii:quoi!iett Egypte on •glorifie ienoîj 'Fiolt^mlfe "i 
€^a> est veçidir dansnn tableau qni se «difvifloppe'aàtoèr du 
9éignmr roi '^^^mspvod'*l^ émue.- L'aigle Ddyal. «{oi, le rè*> 
pvéseàte occnpe le centre de ce.tableiinf aU'S&^'i!». H a de^ 12 
vant^luî* bi:as^ jambes^et fijgnea'dreSies r^diea li desîscminete 
de triangle! pour l'apèioR:dtt seigneur eç FnolSoD«d'ifftevér-« 
l'ume fdes: JignivS' et' l'tfn^ des nnglèe forÉiâirt lee^aai^iiea;' Der*^ T 1 
rièrelui J'aicdo» d^ëi«rerides>eaux éftpeédiileJet dâerininëe 
par ilroî^jpJnmes plabéet^ao adossas de trois !Mdrfrî^'«ées âvL 
caeaclièpe> ondoyant des.eaagt^fdont'des ntunecoirieBiaux et 
çoptjR'coqmipnGeni: par icette Jettiv. Cesônt^lèS'prinèipau» 
earaetères du même -nom détekippé, ncméT^ewpemsamyàtkn^ 
la 4roisîènte')tgne.de'Kiascripdohi L'expressieii «r/f rf qfoe esb i3 
rf adne par ami caractère dnnois «dans lei Diotionsiaîre dd 
Morrisoti T.. I , p 4^ j .< U )f est: expliqiië comRie< figurant t& 
q«i£ est f^nd dans :uni cercle ^ oeiui qhi^fnl;âee gràiides^ho- 
seaiitti»an4 beaocbqpide'inonde ailionr delniiDe^lk il est 
dans l'acception de but el cause signifiant tout* à-la fois 
pourquoi et afin que. ï/acccplion, p uvqitoi y empmniee 
()u< caractère obinoî^', est 'do plus déterminée pjiv tb cataçlère 



XIV de k pifvit k €Aié <l« pmoier, «li faatifi'il' t»t l'étluWn'à 
lent d'vn nom hëbra'iqw de br'panii«^*^St^ quia *mi dé* 
rive de cette Mgoificmtîoii; Ce cemctÀn- ëemit ccltti de ia 
bovche concoori tmêâi avec ia'Sf9iHiéim;fiafile à Fexfirefskmy 
afi n* cftt'il 'soit eimeiioë ^ conna •- ■ MmNm.- - Les lîibilMis de 
TEgypte giorifiam^le rei ioet re^ao^ï tbiit «in tableau aepDi» 
bkble .à ceiai qni ,- ifur des a«nleMe»«'>iend la fiensée p»^ 
triercale et iendàineniale de iavpiriléseplii'é sjmkmlkpLtdm. 
rÉj^pte s les eienx racontent Ja gibire.de leur cWatevr^i}* 
1 1 AuK den& bouts de ce tableau « Mi H.^ i«. près de l'inia^» 
de k terre de Gàan ^ et euKe iS et i4 «un. homnê.aaaif'flë* 
chifsant fe igenen et kveac k bras «en: descibractèies des 
cieiix « ^ un eutfce levant le JMSsseaa! devant ceux du roi d« 
inonde » cippe , del >et gloite, rtrpri^nteAt oeux- qui bënia*. 
«ent et louent el glorifient k rei du. mendè « k seigneur roi 
Ptokmëe , tepoësenië par l'aigle en milieu d'eux. Le pluriel 
est pkoë audeaMns4)tt premier. éëkbrant. La signature du 
dëcret , partie dit §6n titre. dan* ia^sisièine ligue ; et qui n'e 
point d^autre jf^uivaknt danele grec ,• conicourt evee k pe» 
tite bencbe i rendœ plus.sokaMBeUe i^expresnon , «fin qu'il 
soit'oeunii^^ous Favune ét^k indiqua « et que. le ceraetère 
]5 de lÉ sculpture* quik pfétéèt au N-^ i5, est-pour kg»- 
Toré du iÛcsetear,ni^tpierre,eusbîreuiârquéS'déjàau N«*8. 
Le venante d^ la i ir7"* det chinoise îd'â^ation ; qui entre 
]i et lOf est Jie u eea p agiiëe d*un bfas««t trois éoubles neende 
oondiës-'sqr ks:.ohiffit8 t.* ii. iit eut» k pnfpositîon , 
dana^ «tk tempk^ exprii|iënt eon.ëkvedbn Ànacbacun* 
des temptee dbi prefiter , du «second èt^^du- treisiènie ordre. 
Le kcseuff «onehlt dëjk- k sighàtme du déceet- conf p feuant 
eelk de rempaasur ée k Chine et Un caracaère firialchiuois.. 
Ainfti l'înseripiaon teroaine en accunndanb de cei analo- 
gica t qoi itouis raésurent coûtée l'entreprise d^bomàis im* 



.^i) N/*^ 89e, ioSe» io5i« toS% ébifiècueil ita$nulette$. 



.poMÎI^e de ceiix qm prëtendent empêcher le déchifireoieni. XIV 
des ]eurt$ «acrë^ 4e TÉgypie; ou qaî aembleot aumoin» 
jtrftvailier dans celte iatentioQ« Il est permis de s-'jr o|^)oser» 
D'autres le fairont avec ,pliis <de succès que Tauteur de cet 
écrit cooSrqiatif de l'Analyse de i8o4* £" repreoniit la 
plttoie après tan| <d'ai)nées ^^ et malgré une tf of> juste repu* 
guance « il a'a çuc que le but^ modeste qui fut aiioonc^ » lors^ 
qu'en 1801 il se* présenta en simple spectateur aux je^ 
olympiques, qui Is isse échapper un mot d'avis sur le# mo- 
yens de vaincre.» semblable à ce cri de père à un fils corn* 
battant dans l'arène : frappe comme sur la charme. Quan4 
même son avis seroit n^ltgé de ses jours-^- le sentiment qui 
le fit pcononcer sesa-*t-il anissi méconnu de l'équitable posté* 
rite? 



Ott joint id une copie de S Imcriplxoii grecque;, \ 



B A£I AETONTOS TOT NEOT» xou wuJfvXoÂùymtr^ 

fiaaiK&M irofctra irotrpo^, xvpca /ScoffiXsiwv » por^XoSoÇ» » 

T» Tifv Aiywrov xcLTCLerMs»^^ y k«u ta îrpoiRTii ^¥^ 

«lOfCai, avTY^uXuv ohrffRpv» ru rov^^wrrwvavdrpci9ranK.f7M^ 

MopttaotArroçs KVpra rpceiMoyTttcnyprSuv X€étun^ é ^Hpmoroi cT/uis^ 

Tf oLvu xcu rwi¥ Kcurté ')(iuptaiÊ. «O'avr Gf ««y ^rX<mr«rsp€^V Vv 

^won» TfT Aioç^ v\e t» *HXf»^ nTOA£MAiOT T« c(iw<- 
yo€f «9 ify^mrfAiv» Awo t» 06ot, «ra^ «i«t*« «ç* «fpcw^ Af Tir nt- 
Sk T« AXffavJpy» xflu Qffffy £»Ti9p»y» xxtg.^iur ASikpia¥^ 
Kou Sttâv Evify'trta¥^ xou &u»v ^iXoTmroptty, nùu BiH 
ExipoLvisç cuxoLptora^ atX-o^opa ficpoKxift; Busp^^sriSof riuppct^ 
YiK ^fXiir«9 xavif^o^ Apoivoiff ^rXo&X^ Apcia« tpHt hor^vëi 
îipttatç, ApwvoJï* 0iX«?reLT«poi: Eififvirr tïjj nTgXrjuanr, pïj»o$ 



\ 



OfEMA ùi* ot|)X'(tp«^ ia< rrfcfcpinw , i«ôi« *«•• «« fo'aSÎrrci' f/Çirôî- 
PfMo^tfoi irfoç ToV eraXifffjLov rwv ^iiov's'Xûu'frTiPcpo^oii ^xcti 
'(myf^fiomç,' Hùu olr aXXoc '(«pfe^ TrAVrij o\ (Xir«vr>ye*vT€i 
f)t r«y KoiTbl Tfpf Xwp*^ tfpwv ccç Mf|K0fV t«* /Stfcf Xfr, ^^ 

^ou« aiwyoCilr if^'dtTifiuioyv tiifo ts- Ma i'd'fs Etti^v^c ; e^a* 
p{<rTV5 lyy irapcXtttiy wofot m wttTpoi tttmiy «rûto/x*^''*'* «^ 

EflEIÛM /à>L<fi>fUtf nTOAEMAIOï' dtwvûtio^ , »froii 
9nf|iAcyo$ Itto r» Mx, 0£O£ EflI^ANHE, €t/x*?'<^^«'^ «7^ 
iB«(T(X^< TlToXîfiouiH iiou fioJffiXtvcrviç Aptfivoif« €>EON ^lAO- 
riATOPUN » Kora tqXAa cufp^érif xf y ro. 6*l£pa , «ai 
TV( cy aJUTiOiç ovtclç.^ xoi r«< ferto rnn ioemm fiaaikuxif 
ra7Q0fAi¥Hi harcuyroLf , birafx^**^ ^<<>$ c'^ ^^^ ^^^ 9^ca«> xaSourip 
'ûpoç b Tif( IciOi Kou OffipcSot uVo( & kirafix^cu rw varpc aur« 
Off<p£< 9 ra irpoç cvcp^^crixwç Sraxcip^uof ,, ayarf Snkéy «#$ ra 
Vcpa oLffyvpiaç r< xou omxA» xipe«0S«f 9 xcu ^diTOva^ iroXXat 
liTo^picvifxiy, tv(xa t« nyy Ai^o^irroy cii €vS<ciy evyayuy xoi 
ta \cpa xaraanfaaatoi 5 rai$ r€ Iciut« hfifo^viv x-t^Xo-y- 
l^pi«fn!ixf «ipifffluç- xdu Axo.tuiy liffa^ifffuiy ey Ai>^imTw>pfo46Stfy 
«au^opôXQXfwv Tiya4 futr ^ nXo« a^i^cy , oiXAu^ rc xex«> 
^x€V 9 iirv( brc Xaoç xcu e^ «X'Xof TravTf f f y mdlfyf^ ti)Oiy 
«x^r TiK ^durr» V^^ourrXscoc tati /BoaiXixot c^fXtfpiTa ht xpo0 
^iXoy 01 cv Aiyvsmi xoiiv r^ Xocx-if /S^iHirot otunr, ovroi 
qreXXct rtt xrXiftéi o^xcv koii r»c cv t«<(. ^uXaxoci^ «urip 
^ipi€v«(>4C0U T9Ç» tUTtM oyT«< cx fft^XXv >5poyv 9 oireXuffc rury 
fvice(X»ff4^c<«iy* 'Xfofrra^e Se xcu ra^ xifti^&sri rwv 't^pcM^» kdtt 
T»4 iiia^tut îïi axnoL xar«yxauroy cufiftp^tç âiirr r« xou 
Qf|n^xctÏ9 iiioiwi & xou Tc(^ xotif xcvffOLç aÀ-QfiCfpav ^mç. ^toa 
gjTo Tffç OftircXiTiSof 9^x$»xai Tu^y "frctpdiSiioiuv 9 xcu r^'i'y aXXuiy 
Tiiix bvQifXoyTwy ro<( Srioi^ ««"r rv ^orpeip. ciur« 9 fy^cviiv fxar 
X^^fci^ 9qpo(ST0(|«y Sf xoi TCpi ritfy lfp£(ay 69rwç ikpfiiV7rhÂ«^ 
iiitaffiv ui.TQ Tf XfOTfxoy x^frcbffffoyra |«K rv vpwrir^Tv^f^ 
T» ircLTpD^ avr«- axfXi^oiy Sf xaf rxf rx r^y 'f»pwy tifwv rè 
Jiartyionrfioy cif AXtf ja^pE(ay xarAX'Xifv Xtp^roi^ty & xoi rify 
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tvXXfi^tv Sic njv vavTUOiv fAij Troiwcfor rwvrf m ro ^9t\tHfjV 

i\x> jLiffifsra T€ «>'X€ifi^watroiVTOL<v to<ç xpovoti owroKOTecTïfçev 
fiç Tijv xa^Xtf^av toÇcv, ^povTfÇwv {>7rô< toi f(6(7|x€iPoi ouvrcXir- 
rcLi Tof $ d^«0($ xcLTO. To Tpo^i^cov* hfiJOKaç is MOU ro SrxaroD» 

Sf xcu Tsç KcLTcuco^BVfjikVHç SX n TtfV |M.oi.^f|Liei)V )fcu rcov clXXu»v 
rwv aXXorpia ^vifaavTMV €v tc^<$ xcltol T»tv Taf>o»xi^v x«- v 

poii xa.TcX6ovT«.$ 3 juifvecv cti ru)V iSeu^v xrfforcay* irpocvoM^if Se 
xae t)^ti^$ ^ÇotTooraXuràrfy ^uvajxeif ^Tnrrxaç rc xai 9re^iXo)$ xotr 

V»fê$ €^| T»Ç €ir£X6ovT0lÇ «ÎT* THV Ac>l^TOV XttTa Tf T>fV 9^01- 

Xaacav xcu rtfv fjfnipov^ l/Trcpe^va^ Sowravotç ap>n^pfxotç t€ xotr 
«(Tf xa< ^«yaXa^ , bxoç ra 9^* Vfpa xat of sv olutoiç ^ravnç «v 
ac^Xf/at wffcv: Troipaxfvopc voç Si ' xow «iç AvxuîvtoXiv T»fv fv 
Tif B«ovp<Tif 5 if ifv xaTéiXifjLXjuicyif xae ox^P^j^^ '^ ^po< TroX^ôpxioiy 
l>9rXii>v T€ wofaÔÉffï* Sa^prXiffTf pçt xow rjf otXXif ^opJfyiûe Tracif , 
w$ av EX TToXX» Yfoy^ oruvwTijxuiaj Tifç aXXorpioTifroç Totç 
iTciGMVoLX^u^iv u$ auTifv dceSeciv , il >f<rav ei$ tc ra *<fpct xae 
T»ç €y Afywrrw xotTwx»vrot$ woXXa xaxa <ruvT€TéXfffjui€vo< x«« 

OV llXadiffOLf X^^^'^ ^^* ^^ TOL^pOK XOU TMX^^^ OtVTIfX 

ff^Xb/pK TTcpctXaCsy* t« t< NiiX«; rify aya^Affiy p.f/aXify 
TOiifffa|x£y« cy ru o>^Sov ctm , xai ((diCjuicvtf xardLxXv^civ toi 
ireSfOLs xarfc^cy ex «oXXooy roiruv, oxifwff^ ra (rrcfieiTa 
rwv Toropuy, xo^^y^voui m ouroi xp^p0^<«'y 9rXip0oi vx oX<>'ov, 
X0U xaraffTifcrobç i^7€r( re» xou m^^f 9ifo< rif ^i^Mcif ouutwv 
£v oXi^w Xf^^' ''''^^ '''^ 9roX(y xo^ra NsfarQ( clXtv , xou tvc <y 
aurif oi^iiiiç vçûfircL^ StspBitpiv ^ xaicuTn^ [^Epp]*^ xcM *Upof b 
7if( Iff<o$ xaf Ocipiof v)o( €X^<P^^<'''^'<'^ '^'^ €v..To<( aurofç to^ 
7101$ aTTooTayrat ^rporspey» t^c a.q»f>'ifO'Pipy^( rwv avoffravTuv 
€Ti T» \auTif.7r%Tpofi, x«u THV X^P**' » • • • «tvraç, xoi ra '{«pci 
oSi xj^ravraç , 7rapa>'(VûfLivpf Cfc Ms|ui^<v, {TrerjLktyyuv* rw frarfn 
Kcu.Ttf *cauT» y3cL(riXfri3b, 9roiyra« exoXoc^y xxÂ^nxBvruç^ xaé'lv 
xoupov Tcoj^syivyiin Trpo^ ro iTuvr^Xcaéif. [« aJou rot] ?rpo0fxcyra 
yoftfjLux. r)fTapaXi94'<('Ti;$^a(»Xca)L€* açffxev.Sc xou ra cv rei< 
'é^poiç c^EiXop^ypi Hi TQ ySacf Xexcv Vutf .r« oyfoii mc<, ovra «li 



C€Të n MOI «f^vpfv ^Xi^ «K oktywi Waïf, [rc^ Si ]c]ai roi^ 

[oy^] CUV 9 nm rw ffwnrcXfff/icvwv ra ivpoi roy Sécp^f^aric^y 
Sioçopoc twf rwy avrwi^ Xpoywv* aTriXufffv Sf ta *iipft.xoi< 

Tif« ptyi9< ofrafijfç rif ap«p<ji T>f« i«^j yjfç , koi T»f^ 

«f49FEXiri2o( bpoi [faç] ro japafuoy rif of »ff *. rv rf Aird xoi 
TV My<yé( iroXXa éSta^ccLTo» xou tok aXXc<( Ufoiç ^mçtç Toi$ 
Of AiywFTv ?roXv Hfuccoy^ rmv irpo auT« ySoffiXcitty, ^yri^wy 

Wsp T(tfy ayifjco ourrot S<a wtorroi ^ ra r'cif roL« 

ro^o^ ouTvv JcftSifxoyroi Si j«$ SaiI^iXcii^ mai toi riXi(rxcficvoi ci^ 
TA iSm Vcpa |yi€Ta d^uffcwv xcu vayifx^^y x^i rwy otXX^y ritfv 
«ofjK [io|bici!^0y], TA T€ Tif&ia Twv )cfwv Hai Tif^ Airu9rr« JiAn- 
rifpifjuy ém X^a^^ axoXxftd^ 71dc( yofmoi^' xoi ro Air(€ioy cf^^oïc 
voXtfTcXi|7iy xATf o'xcuAorcv , njcf^yi^tat uç auto Xf^^* '^ *{?^ 
AfT^iff] « ^Ai kîifév 9roXur€Xwy wXffioç «x oXix^v» xai icpA xou 
vAtff XAi, fiiafktsi '(SpuaATOsTAre nfo^Sco^VA cinffxcuiM «fo^Siop-^* 
6(49ffAro, fx^y S^cv cu«p^€>^cx« ey tok Ayi|x« [ffi rify] &cioy Sia^ 
voiAy «poinvy^Ayopyo^ rc ta tcm 'ifpuy rifitwTATA AVAycvTo 
(71 rm Iautv /3AffiXiiA( b< XA0ifxcr ANS'*^1N » ScSwj^aciy 
AUX» o*r &COI hymoM^ yixifv» xpATo<, XAiT'AXX'A7'A[6A7Ayra»] 
rif< fi9L9fXiia4 imjuiwjifç eujtfa xai toic Tf xyoi^ uç rov farAy* 
TA xpovoy AFAeH TTXH. 

£Û03£N Toif ^cpeuffi Tuy xata ti^v X^^fOiv \ifvy irArrciir 

TA WAp^oyTA [r TV «UiOVC^W fioLffiktl IlToXf * 

puM » nyaw^iiivw \tm r« ^a , OEO EIII^ANEI 5 e^XAfiorTM 
ïfjLOifûç h XAI Tci Twy ywtfév aut« Gccuy OiXoTrAropwv, xai ta 
twy7po9^ywyOéwyEuep7^[cTtfy9XAirA] Twy ®fbiy ASfX^y, 
XAI TA Gectfv €(tfy £wTHpwy 9 c^Au^èiy /yicxAXawo'Tif^Ai Se rd' 
AicnyoSiv /BAaiXfwc nTOAEMAIOT, eEOT £ni«ANOT£, 

cti^cxfiffT», cixoyAfy ixaTOT«» 'tfpw cv t^cti^ • 

9i wpoçowofjLouùènctrai , nXOAEMAIOT TOT EDAMTNAN- 
TOE TH AirTnTa , Il wapécrff^tratj) xupiwTATo* ^éoi 
r« lipv iiJv^ AUTw trXioy yixiyrixovs & fOTAi XAnaxfUAcpy 

[a ....... ., . Tfwroy, XAI t»^ ïipei$ &€pA7RU€iy ta< 

KxovAf TfK tik IippA^ , XAI iTAfAriAcyAi AUTAïc Upoy xoopy 9 
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xcl; rVXXa rot vopc^ofxsvot «rwrcXccv xeifiot xeu ro($ ftXXo(^ 9'eoiç 

£v' [SëiopTou* Kcu iroi] vffyvpicrtv hlpiiffcufficu Se fiourtXst IITO- 
AEMAIÛ9 €^û EIHOANEI , «v^aptorw , tw tr /SctffiXguw 
IlroXfjxouif xa< iSttcwXio-OTjç Ap^voijc, ©«wv 0<Xo7rctTop«v ^ 

f O0LVOV r€ xoi( vaov xp[uo'<oy Vfpwv.» xou 

xafeîpucrai év to($ otSvroiç y^ra t«v ocXXcov vol^dv^ koli tv rmç 
(jAyaXouç iroLVViyupiCtv ev ai$ cÇoSc^oi rcuv votcov ytvovT<u xot< rov 
r» 9'f« EmOANOTS 9 €u[x*P<3'T« vctov ovvf] Ço5euÉ«v. Ittwç 
3^éu<j;î|u.o5 jf vuv>€ Koii €(ç TGV ÉTTfiTa xpo^'o" 5 ^mKHoicu T« va« 
ra$ r« /8a(r<X£(tf$ xP^tra$ fiaxFiXiiOjç Scxa a)$ Tpc^xeiacrcu 

A,ff9rr$ 9 ^ . . . . Twv cKr7n5oifS(i)v .fiçnçi" 

hsifjùv Tcov €7r< Tojy aXXcov vauv* sarcu S'auruv ev tw jm^rw tf 
xotXyjuicvi) jâafftXcfa ^XENT, {}v 7r€p(6cpyo$ e/^ifXQcv c($ ro cv 

MÉfi^[>f <n;v] rcXcffâif t» vojuif^opva rif 

7roLp(xXi)v(/{< ri}$ /SctcfXEca;* €7r<9£(vac Se xou im ry Tep< roi^ /Soiaf^ 
Xeiaç rerpa/cdvy, xoirot ro TcpoctpH^Evov ficLcihiiov^ ^uXoiXTifpfOi 

Xf\y^ioi •..,», i] T< Écrny t» y3oi«X{w$ t» 

£T(çav>f TrotjjffotvToç THy t« otyw x^pay xai rijy xoitw xot( îifh 
Tifv Tp<otyaSot TifTif M^^opif «v •»! ra T^môX/a T«f fioLViktaç 

a,yercu » fcjuiof u}$ Se xou » . • • , cy > 

ToipeXa€ey t^v fiçLuiKHOLV irapot t« Trarpos » €7rci)Vi}|UL»( yeyop- 
xacty ev roiç '(epow ai» Sij TroXXwy oi>^a6wv 0Lpx>îX0i 7roiqr(v e^aiy, 
otye/y Taç 'ijjuiepokç Toiuraç * op t\jiv 5e xa< îravi^up^v ev TOiç xaroi 
Tifv A<] yrrrrro f*epo<ç xotrot /xijva , xou cwreXe^v ev aurofc 
9rucrfa$ re xou ff7rovSa$ xou r'oiXXa ra vofiilo^juva. xoâcL xou t¥ 

rouç oiXXou$ TOLvjfyupecriv , ra« Se ^'«vojLtevaç 7rpoO€[o'e(ç ^ 

9ra] pexo/xevotç ev ro <$ *«epo«ç » aye^y Î6 

1isopo($, aT'etv Se ^oorpri^y xa< fcoLVffyvptv ru ouci)vo€<(ii ^ xou nyoL- 
flnypevw u'tto r» *8a, fioLciXu nXOAEMAIÛ ©EQ EDIOANEI 

^XP^P^^"^^ xotrey[iauroy 

^wpotv awo r>î5 ve^xï^ytoiç r« ©wuS, e^'^jWLepotj Tevresevouc 
cre^avij^opeff^ffiv, ouvreX^vrej S^uc^ot^ xa< CTrovSafi xa<r'aXXa 

rot xoLÔJjxovrot wpo^ot^'ope .,•..,,, 

XOL( r» ©EOT EdlOANOTS » euxop^or» , '«epe^ç Trpoç roi; 
iiXXo<$ ovofjiOLGiv rwv d'ewv wv ^epareuyo'i , xou xarax^P<^^< <K 

9 
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iravrctç nsi Xf^l^Ttcfusç ^ xoii^ t»< 5 , 

• • . . • UipcLTUCLY oLury i^uvùu Si ntu rcxç 

aXXo($ cS((orou( axfiv nyv ^cpDfV, xai rov ^fo€<())^fvoy volqv 

\Spui9dcu 9 xoti €X^<^ ^^^ oxrroiç ouvreX 

• • • • • t^ x«rev(aurov {nrw^ yvco^fiov jf 

itou ot* sv Airwrrw axi^ifCi koli ti^jl^xti TON ©EON EniOA- 

HN 5 €UXO(f f ffTOV 9 fiaaiXiCL 9 xcb0A7r£p vofitfjiov ivri 9 • • 

. • • • ari^t}$ Xf0« 9 rotç rt 

•lEPOIS xou ErXOPIOIS xai •EAAHNIKOIi: PPAMMA- 
£IN 9 xoi ffTifffcu £v c'xaoTtf twv rc Tpwrci)y xou Saurepwy . . • 






ERRATA. 

Page 4, ligi^ ^4* facture , lisez : fi*actnre. — - p. 6» /. 19 
que , /. qui. — p. 7 , /. 16 wrspoÉp», /, wrEpôfp». — /?. 8, /. 8 
«TravopTrocaVToç 5 /. fTrttvopôocavTOfi. — /?. 12, /. 6, la ai"™* et 
la ai«°«, /. la ai«"« et la 8i°». — %. i3, 21»», f. 81™. — 
/%• aS unissent, /• imitent. — p* l^ note, lig* i5 , ig4» ^* 
193. — p. ao 9 /• 19 dans le caractère , /. dans ce caractère. 
-— p> ai 9 /• 1 trigle , /• triangle. -— > lig. 1 1, monument, /• 
mouvement. •— p, a3, /• 6, dieux» /. Dien. — lig. 16, dési- 
gne , /. désigne'. — p. a4» ^. 20, HvVD t lisez : tl V^D. — 
p, 3o, /. a6, le sens, /. ce sens.^^. 34» /• 16, de la 29°^, /. 
et la 29°»*,— p. 87, /. ao, X^?^» l» X'^9^' — ^^ë- ^5, dieux, 
l. Dieu. — p. 4^1 ^* i3» ]cs faisceau , /. le faisceau. — p. 43, 
note (1), a36 et 236 , /. a35 et a36. — p. 44* ^* ^1* i^^^> 
I. or^^. — /7. 45 » /. a, d'Alexandrie , /. d'Alexandre. — 
P' 47» ^' 9> d'assimilant , /. l'assimilant. — note , rvi eur» , 
U Tij £auT«. — p. 48^ wote (2), ")3tP » '• Ififc^. — P* 49 » 
2. i5, L. I, 4 » l* LIf 4* — P* ^^> ^' ^Sf ^° r^î* ^* ^^ roi.—- 
Z/^. ao, tauy 1. teo. — note (1) oroTÉTaxTou, /. UTroTéraxTa^ 
— p. 56, /. 8, du N.® 3, /. au N.® 3, — /ig^. 1 0, aye, /. ait. — 
llg, 25, une de, Z. une partie de, — p, 59, /. 5, proposition, 
/. préposition. — p. 60, note (1), N. XV , /. Num. XV. — 
p. 6a, /. 6, un milieu , /. au milieu. — p, 67, /. 2, summi- 
tate y 1. summitates, — llg. 3, recta, 1. rectœ, — p 68, /. 3 
«^D. «"73, lisez: K^D. «1^3. _ Ztg^. 16, oblique, /. 
aligné. — p, 73, /. 18, roi toutes , /. roi de toutes. — P 75 , 
/. a5, est dans , Z. et dans. — p. 77. ^ i3 flQK , /. jlÛK. 
— ligg. i4 et i5, caractère sont le, /. caractérisent le. — 
lig. 29, nouvelle, /. nouvelle lune. — p. 87, /. 1 1 , flèches , 
Z. fleurs. — p. 90, /. 10, université, /. universalité. — llg, j3 
hommes, /. honneurs.— /9. 97, /. 29, immutable, /. imnina- 
blc. — p, loo, /. 10, Il est, /. Il l'est. — p, io4» /. 7, TlTt 
l> 11*1* — p* m 9 à la ligne 4, ajoutez dans la marge i5. 
16. 17, 




^^wv ^?; 




■S«! 



l'IH II iliil^i II 1*1 



,r^^; ;^ 






wmmm^ 



